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A MONSIEVR 

LE HAYER 

ESCVYER S R DELA 
CHEVALERAYE, 

Confeillcr du R o y, & Subftitut de 
Monfieur le Procureur 
General. 

ONSIEVR, 
le derogerois à <-uoJlre juge¬ 
ment ,Jî ie ri auois autre inten - 
tion ) en'veus prej entant ce petit Extrait 
Chymique j quedenjous ajfeurerde la 
fmceritè de nosaffeBions , que ruons co- 
gnoiffezjntimement. Celle de ne mepou¬ 
voir tenir de publier lesnjertusqui me 
font cognuës à la moindre occajton que 
ten ay y mafuggeré la prefente pour ho¬ 
norer de ce tefmoignage public quelques 
ynesdes mofres. Entre lefquelle s ie mets 
en tejïe,celle qui doitejlre infeparable des 
perfonnes de pareille dignité que la rvo - 



EPISTRE. 

fire : j’entens cejle inviolable equiti y qui 
yous rendJî recommedable, non jeulemet 
en l'exercice de 'Vojlre charge ; mais qui 
efclateperpetUeüemetparle zele &* dejtr 
queyous attende <voir régner cejle belle 
yertu dans toutes les aidions humaines . 
Et ie n en puis obmettre yne autre, qui 
y ou s porte a ckenr&fauorijer ceux qui 
ont quelque njertu rvtile aupublic, mais 
principalement dus la profef ion des let¬ 
tre s. Ven puis dire quelque chofe,enayat 
a mon égard rejjenty d’aufi ^véritables 
ejfefts y que jiyous eufiez^rencotré ynfu- 
jet qui les eujl mentez^ Vofire modefiie 
&ledejjein de ce huret ( auquel ie dois 
conformer mon fyle)ne mepermettantde 
cumuler icy tant d’autres louables quali - 
tezjqui reluifent en y os mœurs,®* en <vo- 
fre conuerfation, il me fuffira de <voüs 
confrmerpardebons & cotmuels offices 
l’inclination que tayd’efire à jamais, 
MON SIEVR, 

Voftre tres-humble &- tres-affeflionnc'' 
fci,uiteur G. SAVVÀGEON. 
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TISSERA 

diagnoftica. 

2(etior ante nothurn la b or hic Hermeticus 
[vt fit, 

LMultiplici fgno fronte notât tu a bit. 


Opufculi gçniusi 

£>h& Chjntice folers Elixir face reliffâ 
Materit jufii prolicit tgn'ts ope : 
Exigu» dofe f placeant acceptapu lato» 
Dogmaticum cordifal bene tutadabit. 


Mercurius prodromus. . 

Eximiji pernix captatus laudibus Hertnes 
Orbe fer et toto iufaue decufaue fuum. 


P R in ci pi s numcn. 

Sacra tucbuntur tus nofrum dengue contra 
Alteritts puliPKViCins arma nef as. 






c&h cJi, Æ 

Extrait du Privilège 
du Roy. 

P Ar grâce & Priuilege du Roy, 
il eft permis à M c Gvillavme 
Savvageon Do&cur en Médeci¬ 
ne , Aggregé au College des Mé¬ 
decins à Lyon, de faire imprimer 
vn Traifté Cbymiquc contenant les 
préparations y O'C. pendant le temps 
& efpace de fept ans, &defenfes à 
tous Libraires & Imprimeurs de 
l’imprimer, vendrenydébiter,fans 
le cdnfentement dudit Sauuageon, 
fur les peines portées par l'original. 
Donné à Paris le zi. îour de No- 
uembre 1643. Signé, C/oiset. 


ADVER- 



A D V E R TI S S E M EN T 


vr-fe-O A V L e c- T' EV R. • 1 •• '• ' 
q..« 

•JlmE p e*. càg» «!* ’&tyèjpt i «mW 

rriehgmlçK&aÙm &rtbtiî4ë.'h~esphtfr 
ctyitles ctiufes ni pàuKuierit'ëfife àit '•thte Mdàeiwéjire- 
ttitifaykk* ŸtibliMiPiïfjfmèp. maumisftkcit- dé'ffi 
rcmtdct ,'féut-ejïre mal ffeptre^&'èmployë^ faffetr. 
f^^h\Vefpei*^i^^gtit^^e des*-tiiqfccàbit)i§ 
Ja'mhlàtftcs , &"de ! MWfï; 't.cU'-i- diire ni'Vd ihotï 
tgiMrWàt là Medecinë'. xA, qtioy la difficult T&^Wà^ 
#4b}lM*hiiïi**x i dt'cit''Art$ pouimtcncorcs cintri* 
ban qutlquë cbofei Ciümpïi qui defemkW M'ftn ks 
acftfkWiigts &Aes iàcmthtfens 4ei ïb^tefyKi'f* re- 

copinJfMctde VvtiiïiédkfUnmdesi ett'ifàtPi-én* 
cms<m»st'et.lagentMip'tàPxmojkiî- **«••'. ' - 

’■ Énroresqu’ainefaffifonpaspu'ur lareietteryde dire 
fiukw nt qu'ell'f-ejiw ncuuelle. Car quandjmnm ac¬ 
corderait qu\ lie riaumtpomrcjié Cugtiivdiy.yr'iBrquée 
dwMpeiens , ce f vat Vainepn argament ifa conclure 
par'dàa jun rebar, Cf qui e H maintenait tyftux , a 
tfté\aîitŸefots nouumuh Cbii/uc (iult. i cjCjrgnalé de 
qU'dqni.yamcui'Htm%uentton,@‘ raretéi^i u » Je fujl 
et/oukutenir aux fndvqmuentiims des Anaen^decom* 
htltdtâiftsfermïnoiù'frt*effî l'V* , 





a.tembell if■ment du monde lleschofesan- 
ciem-.s méritent X U venté ètejhe murema as 
fimnementpeur iftre telles ,ams pour efîreconformesX 
la Vérit ét & X a raifon . ■On. ne doit pas pourtant mcf- 
jprtfer les chfes nouuèlles, fi elles ont cela , attec vite 
égale vttlttê. ïït on ne remerfe en aucune façon par cet¬ 
te newte^c ,\nu plufiafi ptupvftéf wuenpoq dtlaffsy- 
mie,les anciennespréparations de la M decine.ÀLu con¬ 
traire elle en reçoit fVn apityehfMicbijfemcnt & déco - 
ration. D autant que par le moyen de fies medtcamens , 
comme aùtc autant d’armes plus, léger es & acerers % elle 
luy fert ou X combattre &. exiexqtlnep les maladies , vu 
X.enprefcrtier. l'entends ipy feulement parler vrvùtc 
p4Ttie de Chyme, qui a pour obieB la préparation des 
medtcamens. Encejte tonfiderationdle daüpjfocnco- 
gniie <ÿ“ tenue pour compagne de la Pharmacie, entant 
qfelltvtfe X Vue méftmfin , &qule Uefefotfmet t co- 
meelle doit, X l’cmpm, anx tnaiçimes 1ppréceptes de U 
Ttiedectne , dont elle faicépartie : & doit emprunter 
d’elle lacognoi/pace de lamatiere medianale,des çorps^ 
des maladies, de leurs caufes & fympt ornes. 

Voue desrabafer {.en payant )ceux qui eHiment la 
thymte ejlrrvne muent ion de Paracefe, ilefi tout au 
moins certain quelle aedé pratiquée plufieuts fic¬ 
elés auantqui l vinft au monde,mefmes par des habi Us 
2tlcdecins qstt fmuaient la doêirtm de Galien, corne de 
Edmond tulle, & d'Arnaud de Villeneufue.Mass en 
remontantuncote bien plus haut s.nous trouuonj . ju’eilf 
aejlc encvxgue.du temps de.Mefué, quiflorijfoit it yd 
prefqu S<tfS\\ms.Le tef notgnag ■ duquel eji d autâi plus 
receuabh,quf 'defivn despr.m.ipaux Maijlres çy Ar¬ 
tistes delà Pharmacie üogmaaqutLedtéi ftlefué cO 
fou Ancidocaue, quil appel U e/ijaiàguv Giabadia» 



cJift m parte fi honorablement , iy#*/7 exhorte les 

Ttfcdèaris de conuerferauec les*4ickymiftes y s‘tlj défi¬ 
rent cognoijlrc les fubfiances occultes des mixtes par le 
moyen du feu: lefqucls onteét auantage (dit-il'pdedef- 
fournir, & mettre en cuidëeece qu'il y a de pluscachf 
&fecret dans iceux. Lequel fuff'rage ne bonjlrepas feu¬ 
lement l’antiquité de la Cbymie, mais encor es fon ex¬ 
cellence. Car fi Uihmrfit ides chufes , quantfeul arbre 
des Indes produit , du fruici duquel appelle Cocos , oti 
exprime \int défîtesde dmtrfe confidence, degoujf & 
Jsueur s différentes j d’eaufauoureufe, de •vin^dè Jyrop, 
d’huile : nouscaufe tant d'admiration , quoy que ce fait 
autc fort peu d’artifice : Cil art en doit bien donner da- 
usntage, pourfon wgenieufifubtilité a extraire dun 
mtfme corps tam de dmrfes fubfiances , qui y font fi 
tfftoiclcment enferrées , quoy, que bien fouuent eonr 
traites. ' V . —, 

Quant k ce qui ejl de la difficultéqu on a peu fairtk 
ne P admettre fifacilement, pour le danger qu’il y putt- 
uoitauoir en t’vfage defes medicamens : cette retenue* 
tfié excufable , à caufe du haxptrd qutl ya tnl'effit.eu • 
ue des medicamens inconnus, cucfgardk la dignité du 
fubie& y en faneur duquel on nefpaîtrait ejlre trop nr- 
confitcl à admettre l'vfage desnonucaux medicamens, 
principalement purgatifs. Defquels Hippocrate a au¬ 
tres fois dicî 3 qui l ejloit befoin d’vnc grande fortune 
pour leur exhibition , ne s’agiffant pas de moins que 
du cuir de l'homme. Mats maintenant depuis que les 
longues cffrcuues de nos dcuanciers , & celles qut nous 
•voyons tous les tours de ms yeux, accompagnées de bons 
fucce f, nous en donnent affeurame> nous ne datons nul¬ 
lement en abhorrer l’njfage y qtn ejlpour le moins aufii 
certain ( apre^ lès préparai tons exqutf :s qu'on leur don- 


tüfitydibe , /<■ fejtiium plVmttrtttin ,• ■dont.-ilmfoivfi 
freqn/mmetit. ■'» oum* rv»»s 
- \Ce’<fU(' iedismitfctdment des. mediumcns Mmpéu 
\ni*iiàM&'^Oegehitx^ donf'ü ny-a aucun doute. ; mats 
iMjïtdgycktx-démiiinfaàji! &, metstux-t tpfa&rJbrt* 
rend»fi rrjtâabUiq qu’dsj'nc retiennent nen birpeu de 
tèïiï'i tjùdtte^ rrues\ svidmes &:mf lignes ui la 
'MPnièriHant fai'Eb, déferrer.. ‘‘Et toute la rtùleme.qui Icùr 
VedéfptpeitteflréfepamdedcurdatmUàrefforce: dont 
ah nt'doitLijfrd^nUrer'lebmiijdihpcuuentprodui- 
WxMWafytü, vudesauths umiksontfmktl'vfàî- 
tfnft rxfiù'dtve 'amgmides &srcbélvtotnïaladies. Cm* 
f- Ÿmément à Ja ntxxim\ 'tft*’wx maux extrêmes il y 
'if.M'dt/tmtdtreeeü^h^tdfomme a*vnnmd fert & 
■vebelk\ *on tgivg ch*qrfi*ty \ Mt '^'-diffiiu 1*4 

qui 1 , y faut apporter , ronffle plullojl a difcernetlane- 
t.t'fi'it7^opportanUt ! )}'&yki}c adm i ra {li ai wmh lcls re- 
m^etfqur{eiirxjehémemtpntmdid^it'tjqtterke<>ndi* 
4ibnduwal iarendneceffane > ’ ■ . 

'de. thymie font qiiçlqwpett.fdut 
labortettfes .que.lûsftpmmtms rcrla rit. doit point-rebut - 
m. tetpx ■qntcrntdm cfyragefsr.dw\ titipoùr Je fien& 
fant-ède Vbonsme.;Àqmyè.îlesfont deftinées^eometout 
boni mlie bioAàicluitM <ioi>\ : U'tbeiUs'çhçlcs ont celer 
qtt'.eües’he saçqutcrènt, w;ée deXectdent plis fans pet-. 
ne.-Lvfnukiit ck.€aa eyquctyuÊotnbMgc X3'\ 
idée de ch y£rfj durant pa(hv\mcm:.nt M pohuom «à» 
TOtect d it cogimffance\<sraddtLffe de. lafepnŸntton drs. 
date,fes- fubjtane.es qurfe mmtùiritsfurVimiigrc ^qui 

lèj*n»dmgwnde,fçt$txïit'fdMa’fjum<tmép?M‘' 

kèpfcoit aux àmejqpdpemfi^iedtsàtJstntss. Et mainte* 
mm. le plus petit x-bytnifk'du.wyidc iLyrdspf croit de 


la fithfaFl'ionen cela, & dt l'admiration en (Fautres 
ebofes bien plus ingenteufes. Crolliusaduanceiufques 
à ça termes .; que metil''Xtremedefir de cegiandhom¬ 
me,.il wfi (fié,bien aif e de fçrutt& fef lUmettre à Va - 
racclfe uux.,plus vils offlc.es& mnnjitres defis four¬ 
neaux. Triais fins nijer d' mne.fi mfolcnte exagé¬ 
ration, ie futiJHens hautement ,comme mne proportion 
ttes-certaine O! impWattte , que .quiconque veut 
exgellec.en la.Medeeine, ne doit point ignoret 
Ja Chimie. 

,, Premièrement,on acquiert par icelle ni ne plus intime 
cornetffancedcsaclions naturelles,principalement nu- 
tntiues's de.cellcs contre nature ; & desjneteores qrnfe 
forment ait côrpsfiumain.Car par le rapport-des. opera- 
tions.Çhymiques , qui imitent mifiblemtnr celles de 
la nature/, parla ctmfiïtflçtfics matières qu on diftille 
oii.ftélime ,\par exemple s par la çonjideràtion de 
leurs conditions ,&propriété, on miens 4 cegnotftre 
V(ffewf,:&%eueyationdes humeurs,la mannrt de leur 
ékwtm fi$t*rstffe8p,@e-prtfru}et{, Çcqutfe remar- 
que très.euiJemmeut es maux de fluxion & de fympa- 
thie'dS'.'aÿde.ïJes çognptflre plus parfnBemeiSi le lieu 
mt leoermittoit, i amplifierais cejle prcuue par ledé~- 
chifcmtnt, de lafinulitude dçsniaiffeaux Çhymiques, 
de i fmn ' ai&ÿde leur sillages ,& fifeesy au.ee ceux du 
aorps, humain , nar le minificre du feu ( principal agent 
en a Çhymii ) comme l'.tjlandicl corps,la chaleur na¬ 
turelle,.,, 

. En.fiexmd lieu„pu,ct>wpr : çtfdbien mieux la nature des 
wxtes\pfii\l ’mudnitp rffiili&hpn des dtutrfes fubfian- 
cps.qui\l.cd('J>mpiflent ^cpr,n»H-feurs mrais principes çf- 
fentickè, . pbyfi ft.es (oit, palpables , que par les mta- 
• 'rn-l-i.- a iij 




fhyfiqwes ,& purement intellc&uels qu'on enfeigfie > 

le Jchoie. 

En tmifiifme lieu on en tire depmffmtcs Armes con¬ 
tre les enn'mtf de noffre ifte, dont on fe ferutraauec 
fîtes d’afjemancc & dextérité, f ou enffaitl’ejloffe, 
la fabrique & la trempe. 

Les ,/fpotbtcaires , qui dotuent ronfjsircr a mfMe fin, 
font au fit obhg<%desy rendrefcauans & experts. Et 
ce ci’autant plus . qu'y ayant maintenant Ji grande va* 
riettparmy les Médecins, deJlyle & maniéré d'ordon¬ 
ner ,& qu'il s'en troiiue peu , qui n afj.ufonnent fort 
f muent leurs ordonnances dé qnelqueremede Chymique, 
comme d' -vn grain defel : & que beaucoup de per formes 
les preferent aux communs y Is ne petmnt fans<vn grand 
freiudire de leur honneur & contentement des malades 
fe difpenfer ch celle cognotffance. & moins de tenir leurs 
boutiques garnies de cefleforte de remcdes.Etpms il n’y 
a maintenant aucun ùifinit faite qui n’en aye quelques 
tins, iufqutsa celtsy de fans, lequel en approttue i >r v- 
fage par l’efchantillon du 'vinemettqise & Mercure 
doux. 

le ne eroiroisp.es an rèfié t'aUoir beaucoup obligé, en 
te defenuant les remedes Chymtques les plus vfitez^fi 
ie ne les euffe accompagné de certaines réglés &preaptes 
pour t’en bien fouir. Car les medicamensfont oumoins 
que rien, ou pernicieux s'ils font mal employé%. f e que 
fouuant mefniis arriuer és plus bénins , quelle pre- 
cautto tic doit on pas apporter és remedes c hymtqtin: Si 
Hippocrateptefent tant di cnconjtances,ie ne ddaypas 
feulement pour l’ellébore, mais mtfnm pour l‘<vfage du 
iaitl &. de l'horge mondé, iufqttesk dire du dernier, 
qtcilÿd tel le maladie,&tei temps qti ilpt ut ijlre cau- 
fe de Unmtejiant mal donné, qtioy qu’il H y aye celuy 


| qui rimfçathe Lt deliottefe & bonté,»» il rientre rit# 

d'tfltange & ftfchcux, & U manière de le préparer 
ri ayant rien de véhément. Et fi maintenant les plrtsfpa- 
! liant & aduifex praBiciens ri ordonnent pat vohit- 
| tiers la Fjieubarbe dans les flevres bilieiifes, qui ont 
leur fiege ou leur entretien dansait foye trop chaud^bun 
qriondtë qri'cllèfott famé du fbytifeulement i l cÀtife'de 
fei parties fubti les -& ignées \A p lus forte raifonfaut- 
il bien plus redouter les médicament Chymiqnés,exa>l- 
te? x luplus part,par la force dtffeu, ) Vu degré de chd- 
lettrno mefocre,&quafitoufiours ti/re^pfitdesmëjlruës 
oudijfo!uan>puil]ans,acres Çf corrufifsfSibien qpe.s’il 
faut tant d'art & de difcrétïah pour ordonner les ali~ 
mens & les médicaments les plus- bénins 1 , il en faudra 
bien d‘(tuant âge pour les violens^tels que foni-Vrrebon¬ 
ne partie des Cbymiques. Car ce qu’on dtB qri ils font 
dejfouilUx de . leur matière plus grofiere, ce fl te qui 
les rendù autant plus dangereux ,. fat fans par leur a- 
{Imité C? ténuité de ftbflance a me pltss prompte & 
fuijfante imprejiion. 

le me fuis doncefludié d" accompagner les defcriplions 
de leurs vertus propres d certaines maladies, le temps 
CT maniéré aie leur exhibition, CT la iujle quantité. 
Car U moins que cela, iIs ne peuuent cjire que nuifiblej 
& pernicieux, comme ils ne le font que trop és mains 
des Empiriques ignorans CT téméraires. Te d.fant feu¬ 
lement ce mot, auant que te quitter, qu ils font bien fit * 
Jfeclspour premiers remèdes au commencement des ma- 
Hiites, principalement oit il y a fievre , pour legere 
quelle fou ■, {s'oit il y a le moindrefouppon d'inflamma¬ 
tion interne. 

Les do&es Leçons publiques de Chymie» 
le fout au krdm Royal du fauxbourg banni 



^i&or à Paris, donneront à ceux, qui en auront 
.la commodité & ,k defir, vne plus ample cù- 
gnoüïânce de tout Ce que nous venons ac pro¬ 
poser Sommairement. . 


I E ne prefume pas qu’il arriue à celle 
Rofe ( c’eft à dire à cét Epigramme 
fur les vlagcs & emplois de la Rofe en 
la Medeane ) comme aux Rofe s auaiv 
cées ,& qui precedent la faifôn,'qui en 
font plus auidemetit & curie ufement re- 
ceues : il me fuffîra, qu’on en exeufe la 
necefsité du reje<5l &. collocation pour 
acheuerde remplir celle page.il fe pour¬ 
ra peut-eftre faire, que ce déguifement 
rendra rôdeur de celle belle fleur plus 
Communicable. 


S ï fyfa ni* eftify meiüciitA invifcïtftTtsi 
plurmata nnm proies omniagaU 
Tu dulcote tuo tnedic*mn* trijfta gjîu 
Condn , ntl in te , flot tenir , injiptdum. 

Tcflts Hygut rmbt lecuples: nam te fine fart) 

H/tc ara C-hantunt fàcrificare poUjfi- 
Fundit aqua rrataé Kopt^ma^namcr ipiritiiü vit»; 

Et fragran oleum & balfamum odurtferum. 
Conieivahi pubct t ja\cp , fun-vemtjv Syniputn 
Vwgtmen, , lüccum, mcl, rotules,, fpecies. 
vid mulroi ujut hoc nobti nobtle gan-in 
Confetya atims omnibus aime Ù Ef S. 





V E G E T A V X. 

SHCTIOX PREMJEiyS. ; 

g s^ A di^rj^îi'pp, 9pç,pp9S.jÉgti/pn? 

d e ce pcti.; Traidté cq quatre Sa- 
®. éèigns^fçaupïr efcd^Y&getaflX* 

^ Awqsfc M&SWW mksàfab 

M&mQÙà voir 

Chymie, eft aulli yniue}fel s que 
pejuy.de. U Pharmacie; Et que ç’a eftç-yne grâ- 
dç.ignorance ,.d’pftjmçrquc touteTeftflde & 
empjpyde la Chy.niiç pe .sjeftwdpls f$}g[fai}($ 
M în eraux & Métaux jtpit qu’elt’p s’ÿoçcupaft 
pourle grpndOepiîtç'iaup[6urIaprepajrappn 
dçRPîffdifiameüS;, qu’on eftipypit.ppp^ cprref- 
pcâtpus violens, & peu amis de la nature. Au 
f.piUF.airçelle a cct au<p.cnge'pardeift\$ > {a Phar> 
mm >quelle tirp,dç,.e?ftp.dçr^erÿfprr^de^ 
nie^rçaraens EeautfpfiVp plus ïàgrcaWgs ,;dpux 
<Sç ; kçpin$ s que ne fai^ Ja Ph^OT^c|ç J :,|tnq.a , 4 
&WA tenir:ppuy cpçtauu que jy* ; 7 nft^caH)«nf 
po«ttB'un$ ne font pj^itpàj feçûinsjeByi que Icâ 
minéraux- & pyetailjqups pe fqnt pasrpys-yiçh 
iens j-sinfique nourifuons touché en F/tuant- 
propos Si. bien quÀj-finit aduouCi; ;> qu,ç l’in? 
dftftde:.C.hyipique- reluit plus >jeui âemmim 
ct>-i’elab.pration des, médicament qui s’expri¬ 
mentdes Miner,ux. & .Métaux. Et que corn» 
A 




* Des Vege^tavx 

me la Cfoymie imite 1^ q^tjrircés plus nobles & 
fû'bcfles opcratîons.qu’elfocxcrce clans les Ani¬ 
maux en la codion, digeftîôn & extradion des 
fuçs alfag^Btaifits j èrç cfc qià eft. dé lâïrcpW- 
t&n de#'eflefkésqiÂlleMftcàesVègétauj^ôC 
Animaux ;,e}le femble Ja lurpafièr en celle des 
Mineranx^ Mctauk : 'Dadéan’t que là puilTan- 
ce& vertu delà natureeft limitée for les ob- 
jedsTegfetaux & AttitriàÜfrfoftam trop foibfei8c 
peu proportionnée pour dHTbirdre 8c liquéfier 
viie manè'rëfo folide d côpaéte, qu’eft celle des 
Minéraux & : Metaüx, & d’en extraire en foitte 
les’ diüeiiS focs,dont ils font intimement impre- 
gnez.'E'nquoy (dy-ie) la Ghymie femble fe rele- 
uer pardéfltisla nature,tirant des quintefleticés 
de celte forte dematieteyque les Cens & la rai- 
sô mèfmé nepouuoiétpénétrer ny dcTcouurir. 

i : ; Des R&fes. 

C E n efopas fans raifort que nous donnons 
a la Rôle le premier râg dans ce petit bou¬ 
quet Chjirnïjite, eftant la plus noble & comme 
la roynédesfieurs. Iefçay bien que celle de-no- 
ni i n ai i on d’-ex e e 11 e n cea c ft é iufques icy déférée 
à la fleur de Rofmarin, qualifiée d’vn nom ém- 
pfnn-té'des'--'Grecs Afrihos» ceft à dire, ta fleur. 
Mais fans oflfenfér la fage Antiquité, ie m’efton- 
ne comme elle a peu au préjudice de la Rofe, 
luy attribuer celle prerogatiuc. Car fi nouscôn- 
fiderons non feulement la beauté de fa couleur, 
& la foauité'de fon odeur : mais fon grand vlk- 
ge dans la Médecine, nous recognoiftrons eui- 
demmenc l’auantage quelle a de mériter c« 
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nom par excellence. Car qui ne fçait legrand 
nombre de medicamens, tanc {impies que çô- 
jpofez ; aîreratifs, corroboratifs, que purgatifs, 
pù elle,fert ou 4e bafe, ou d’vn des principaux 
ingrediens J Ce que i’entends non feirkgrent 
des compoftiqns qui fè préparent & gardene 
communément és Boutique:, î mais au® 4fr ce ï* 
les qu’on appelle Mugift raies, pu qui s’ordon. 
Dent félon la diuerfe exigence des ocfalîqns. 
Qty ofteroir delà Medeçipe,{eau;Solèifcfon 
bame, fon huile,fes çonferues, fes, fyfops'unc 
alreraojs que purgatif* ifoft nwlifwi Ônguër j 
la rcfidf-pif fort defe!Êtue.ufe>ifaRs parler/d’iinfi'- 
nies compojitiôs tan* jqrerppa *qu (Bx,teii|ies,où 
la Rofc rient heu d'ingrédient rsfçeilàire,N.ous 
referuansde trai^et: feuîeijaiçnf i&ÿ des Medi- 
çaraens qui fe prepa.rçfer aueç yn,arti$os!plîh{ 
exad ^ curieux, tel.qnsla Chpàic aops enfen 

gtie:jçqu,el relim.princ.ipaieiiienEepiJafeparatm 
eç? diiiçrfçs fubftâces &du,pur d’caâçp.iinipur, 
L Eah de Ràfcs. !> n-v'O 

0 & prendra des Itaffispalfces ou! blanche? 

les feules. fueilles,^ motidees Iplo cantlfoi? 
peu contufcs au mortier ;&pais le* ftrfitiftei 
aûecdu fel dâsvn pot de'narre eftfoiôfctfcbou- 
chetïr'c,de cefte façons fçauoir. faire vne coucha 
de Rôles, par exempledknopoignçc ou deiwq 
& puis,les afpergépâ V«ne;demie poignée de' iè| 
commun, 3c recommencer vnamre rang de 
Rôles à la me fmfr cjtfanit r d a le t de 11 u -s : c c- 

frtuartf âinli alternaisïioetnent^iufqafc^-à ce que 
îe vailFeau foit rerSipip i&fqâ'esenuîren lesrrors 
quarts, Alors'il fans fjouchèt Fon£ce*<tu"v«jf* 

A *) 
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feau auec vne veille de porc mouillée,& la met- 
tre en dïgéftiô dans vne cane ou autre lieu froid 
l’efpacc d’vn mois,fix fepmaines ou plus. A près 
ilfautoftér cette matière, & la mettre dans le 
vailïfeudiftillatoired’akainjappeWé /'Vj/SW, iuf- 
qües â-fa moitié de la capacité, verfantdcflus de 
l’eau-îite foiîtainé -, telle proportion que le quart 
demeure vuide.Le vaifleau éftant bien bouché, 
auet fdrf-ttkmbic & recipicnt,on diftillera à feu 
du tr-oifiéfme degré. -Et’ il en iortira l’eau, 
puis 1 efprit & en fin l’huile. 

Or cét huile A’eflfântpas fi ljqiiide que celuy 
des plantèschaudes (‘comme eft la lauandè ) la 
leparation nfrs’en-faiétpas par le vaifleau fepa- 
ratoire, ains en coulàrit la liqueur au trauers’ 
d’vnlinger-bienftéti-d-îfeftèrâ au fonds du linge 
l’huile dé-Roiès, congelé àguife de heurte. Il 
faurmclet cét huile âuée vnooufteau, &le gar¬ 
der à caufe de fa rareté,dans quelque boette dé¬ 
licate bien boùchee; 

Quant à l’eau qui>feftèi, meflangee auec fon 
efprit, il la faut vetierdans vu matras.à long 
çol.Lequcteftant bien bouché, & fon aléinbic 
hienajuftéj&vn rccipient .au bec de J’alembic, 
le tout-bien eftoupé auec de la veffic dé porc 
inoüiHce, on diftillera ;au bain marie, à feu .du 
premier degré : & il en.fortira feulement la ma¬ 
tière plus fpiiitueufel, l’eau demeurant au fonds 
du marras. . Que s’il ne dégoutté plus rien dans 
le récipient, ce fera vn figue qne.la diftillation 
feraparacheuee, partantil faudra ofter le réci¬ 
pient, dans lequel nous Aurons l’efpri.t fubtil 8c 
odorant des Rôles , qui. eft appelle par les 
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Chymiftes Mercure. 

L’eau tireo par la maniéré cy deflus, efl: d« 
beaucoup meilleure garde & moins dîabje&e 
à corruptio, que celle qui fe tire par le bain ma¬ 
rie dans vnecucurbite de verre , fait qu’on le 
•'•contente d’Vne feule difHUation, ou qu’on la 
réitéré pour en rendre la liqueur plus efficace» 
en yçrfant cefte eau diftill.ee fur de nouuellcs 
rofes, réitérât cèlâ iulqties à deux ou tro ;sfois. 
Don t elle .d euient fi odorante, Qu’elle peutcô- 
muniquec-yne trc$fenfiblepdt ur à dix fois au¬ 
tant d’Æ’aB: commune. . 

Ce qu elle fera encor’plus ptiilTamment, 
fi on .met dans le canal de l’alembic , ou au 
boutdAÇfeiüy vn grain ou deux de mule ou 
d’ambre gris j dautant que l’eau s’en imbibe de 
l’odeur. D’autres au lieu d’ambre gris ou de 
mufe, y mettent yn peu de racine d’iris de Flo¬ 
rence. Ce qu’aucuns ne pratiquent qu’en l’eau 
qui fet-ire-des fleurs de.violettes pourprées. 

Facultés, de la Rofe. 

A Yparaua.nr que de. ppuuoir décider des 
facilitez des diiierfes fubftances & eften- 
ces qui fe tirpnt.de IaRofe» il enfaut eftablir les 
efpec.es ^différences, dourles vues font blan¬ 
ches a lesl^utres pâlies ,:lçs autres rouges & in¬ 
carnates. Tâe plus, que tant les vnes que les au¬ 
tres font compofees dp diuprfes fubftances, 
principalement les pafles^diefquçlles fuhftan- 
ces^p^mient-eflrefepanc.esqwr 1 art. Ceque G*- 1 
lien; ;a.r.secQgtiu lïHeécavenvfiiflfiie) 

A Üj, 
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Et Mefué, cbap. to. des (impies . Et le mefme Ga- 
îifenf(VH»‘e 4 . dtsfimples ) éi£k, quilya au fut de U 
Ityfe trois excrentenn L'ytt ter retire t tel que fl dans le 
'vin Ulit^oüle tartre 1 l’autre aérien , quirtfpond pat 
proportion X la fleur du t/in. Le troijîefhe aqueux, qui 
tfl cai/fe de 1‘ébullition 1 & corruption. îî déduit en 
fuitteles diuerfes quàlitex, qui fuiuent la diuer- 
fité de ces parties. Laqualité qui paroift afpre 
au gQuft.pracedededkterreftreité & froideur. 
L'amere viét d'vnefubftance tenue Stchaude» 
Et l’aqueufe tient ïenftilieu de confidence & de 
qualitez.C’eftàdire en vn mot, què la vertu 
odoriférante & laxatiüe de la Rofe ( laquelle 
-dernière n’eft qu es pâlies ) confifte es parties 
fuperficielles ; & la de ter fi ue. & l’aftïingente 
dans le centre. 

•O r:“ :u:i> V.i • m T . il J,' 

Facdté^de VEàti-rofe.- ' - 

P dur cfe qtii eft maintenant des Vettüs pài 1 * 
ticuiicres de l’Eau-rofc.il fuffit pour les vé¬ 
rifier, de remonftÈer le grand vfage quelle a> 
inon feulement dans la Medecine : mais auffi en 
l'appareil & aflàifonnement des plus délicieux 
metspdurla bouche,& és patfuttiSï Quafit à 
cequieft de la Medecine i elle a vue très eui^ 
dente vertu en la corroboration des- efprits 
animaux &vitaux, & à tempercr'& t-afraifehir 
les humeurs, quoy que Cardan au luire des THe- 
dieamens/impies , di£t qucla Rofé &les liqueurs 
qui en procèdent ^ftfUciquent la dcfaillance 
de cœur , contre l'opinion & expérience de 
tous les autres Médecins, Amatus Lufiratius, 
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, en U curation 5. de la%. Centurie -, rapporte bien 
plus à propos la fyncopequi arriuoitaVn cer¬ 
tain Religieux Dominicain par la veuë ou o- 
deurde laRofe.àvne auerfion ou antipathie 
naturelle toute particulière, 

I/uultez de l’Huile. 

O N attribue telle vertu à l'Huile, que fî on 
en frotte le fommet de la telle d’vne 
goutteoudeux , cela eftfuffifant de conforter 
le cerneau & de le rafraifehir, outre la fouëfue 
odeurqui en exhaletadurant quelques iours. 
Mais iarareté de cett.e liqueur, ou pluftoft de 
ccprecieux baulme,donr à peine le tirera-il de 
cent liures de rofes vne drachme:, n’en permet 
guercs l'vfage Scenipléy que fut les grâds C’dl 
pourquoy il faut eftreaduerty, quefiropollurc 
îài£t fôtiuent palier l’huile de bois de rofesiqui 
eû fort commun, pout le vray & legitiirje, dos 
nlous parlons s ceftuy cy ellant d’vne confillen- 
ce,plus efpailTe,& d’vne odeur incomparable»’ 
Wentplus exqirifc. r : 

La Teinciure de Rofev, 

P Renez dçmicontcde Rofes de Pronins ou 
incarnates^ipdfeés-menuauecdes ciltaux; 
que mettrez dan$ vne médiocre phiole de ver¬ 
re , verfant pardeifus demie' drachpit d’efpnc 
de vitriol, & deux liures d'eaudë fontaine. La 
phiftleieftaBt bien bortçhee ,-illafaùt.laifîèr <srn 
djgeftion àchaletîr.lçij^durâtquâ.tr.e ou 'ci#j 
A iiij 
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heurcSjijufqucs à ce que l’eau foit entièrement 
j-ouge & Vermeille. Ce qu’eftant il faudra ver- 
fer parinclmàtion telle liqueur, la filtrer & la 
garder. , 

Celle Teinture, outré quelle eilfort agréa¬ 
ble à la.veuë & au gouft, fi elle éft édulcoreé 
auec fucre, comme elle fe fait d’ordinaire : eft 
propre à rafraifehir l’intemperie chaude des 
vifeeres, &principalemét diffoye, qu’elle peut 
àuificorrobdrcr,à caufede l’impreffion qtfellë 
tient dé la fu'bftance de la Rofe : & participe de 
quclquè vertu aperitiüe & diiiretique ,àcaufé 
de fonmenftrue, l’efpfitdé vitriol. 

Ceft'é éompofiiionpeufc tout âu moins fup ; 
pléèr :aa defaut du Syrop dt rofis ficta , qu’ori 
préparé communément, & aux-fins queidelîus? 
& partictditerüment en la dyfenterie Pour la¬ 
quelle Seunertus Ordonne vneTeiimire de Rô¬ 
les plus artificieufe & eompofée , que le Le- 
£fceur pourra voir dans le j Liure defes Infti ra¬ 
tions pan. le irecognois auffi qu’eU 

le peut élire fubftituce au lieti du Syrop Aie* 
xandriri, que les Médecins de Paris ont autre¬ 
fois baptizé du nom de Royal, ou pour auoir 
efté fort frequent & familier au Roy François 
premier, Oti pouf fcs vértus royales de tempé¬ 
rer la chaleut eftrange 8 c la Ibif. La compdî^ 
tibndudxirïulep eftdaflsleBauderon. - 


L’Eatii l'ffyritidr Huile cle Cehevrei - ' 

-'f)Rœnéz''des bayes de Genévrier fuceuletitéSi 
ÿk & noudcfîeichces, bien contufes au fnor-* 
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tièrï par exemple quatre liures. Que mettrez 
dans vn grand pot de terre bien fort,eftroi£fc 
d’embouckcure, valant deflus enuiron fix pin¬ 
tes d’eau de fontaine,qui fürnage deflus d’vn 
trauers de main. L*orifice du vaiflèau eftât bien 
bouché auec veffie de porc, il le faudra laifler 
en digeftion à chaleur lente l’efpace de vingt- 
quatre heures. La digeftion faitfte, il faut tirer 
du vaifleau toute la matière, & la mettre dans 
la veille d’airain,y adaptantl’alembic auec le 
rcfrigerâtoire. Toutes les ioinclutes eftâs bien 
bouchées, il faut faire la diftillation, donnant 
le feu au rroifiefmedegré,potit en mieux tirer 
la vertu Et dans trois ou quatre heures, il en 
fortira,parle moyé de ladite diftillation, l'Eau* 
î’Efprit, & l’Huile de Genevfe. 

La troifibfme partie de la liquetir, c’eft à dire 
fcnuiron deux pintes, eftant diftillee, & le vaif- 
feau refroidy : il faut ofter lé récipient auec l’a- 
iembicjde la veffie. La refidence oU le marc qui 
reftûit dans la veffie eftant exprimé au preflbir, 
& en ayant tiré le fuc : il faut de nOuueau reuct- 
fer dëflus ladite refidence cette liqueur fpiri- 
tueitfe & oleagineufe, auec encores quelques 
Manipules d'autres bayes contufes. Et de noii- 
ueàu adapter l'àlembic à la veffie auec fon réci¬ 
pient, les iointùres bien eftoupees , On procé¬ 
dera à vne fécondé diftillation , à feu fort lent 
& modéré J tel-qu’eft celuy du premier degré. 
Cette diftillation fe faiét au bout de huidt ou 
dix heures. ' 

La qnitriëfifte partie de laliqüeur eftant di- 
ftillée, qui-pêut arrmer âvrfepiiue & demie, il 
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faut encores ofter le récipient : & alors on ver¬ 
sa furnager au delîus de la liqueur, l'huile clair 
deGenevre. Qu’on feparerade l'eau & de l'ef- 
flïfr, par le moy en du vaifleau qu’on appelle fe- 

f aratoire & la garder dansvn vafe de verre 
ien bouché. 

Quant a l'çfprit, il le faut feparer auec l'eau 
dans vn marras au bain marie à feu du fécond 
degré. Y ayant enuiron vne once ou deux de 
liqueur diftillée , & la diftillation ne fe fai¬ 
sant plus que fort lentement ».ce fera vn in¬ 
dice ek lafeparation del’efprit d’aueç l’eau. Il' 
fendra encores ofter le récipient,& garder fort 
foignculement cét efprit en vn vafe de verre 
çres-biçn bouché. En fin on verfera l'eau dans 
vnccucurbite de verre, à laquelle on adaptera 
fonalembic & récipient, pour diftiller au bain 
marie au fécond degré de feu, iulqu.es à ce qu'il 
. refte feulement le tiers. Cela faiéfc, on aura vne 
eau fpiritueufe, claire,, odoriférante, qu’il faut 
bien conferuer. 

Cette feparationparacheuée, il faut ouurir 
ta veille, & en tirer le ,fuc aueç, çe qui eft conte¬ 
nu, au fonds,qu’ilfaut mettre dans vnfachet de 
toile, & puis l’exprimer bien fort auprelToir. 
Cefuc ainfi exprimé doit eftrc coulé par la mâ¬ 
che d’Hippocras,&puis mis dans vne paellede 
cuiute ioùonlelairraelpaiffirà confiftencede 
miel, & apres le garder dans,quelque vafe .de 
verre ou d.e terre plombé. 

Finalement il faut defteicher les fcçes,que les 
Chymiftcs appellent communément c a/mt mr- 
& les réduire en cendres tres-fubtiles. 


Se ericm paéMiËfi.E. if 
■Si on verfe de l’eau chaude fur ces cendrés, oti 
en tirera le fiel des cendrés difloukes en l’eau, 
ou vnelexiue, laquelle eftant bien defleichée, 
elle le réduira en vne poudre très fubtilé. Par¬ 
tant cette lexiue eftant premièrement filtrée* 
5 c euapoice à lie cité, on aura pour lors le Tel de 
Genevre. 

Facultés de l'Eau de Gené^tCi, 

ÎBeuE le matin, & le foir loing du repas-, ap- 
paife les douleurs des reins & de la velïie,& leë 
purifie & nettoyé : elle prouoque l’vrine Se 
les mois fupprimez, chalîê le fruiéfc mort, & re¬ 
médie aux venins. Ladofeeft d’vne once&dé- 
niie. Elle conuient à toutes les maladies arti¬ 
culaires, fi on en frotte les membres & ioindhi- 
res cous les matins, à midy & fur le loir durant 
Quelques jours. 

Facultés deÏEfyrit&de l’huile de Genevre „ 

Quant à l’Huile & Elpric,il eft fort recom¬ 
mandé en la pelle ; pour fe prelêruer de l’air in - 
feété. Gar il eft tenu d’aucuns au lieu de baül- 
me naturel. Il aaufli la vertu de corroborer le 
ventricule. Quelques vns s’en fe ruent auffiàla. 
verole dans quelque eau conuenable- : , ou dans 
du vin blanc. La dofe eft d'vn demy fiuüpulc à 
vn ferup.de. 

Faculté ^ de l'Extrait. 

. Il a vne grande force pour prouoquer les 
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faeurs,ê on en prend, enuiron vnedragme le 
foir à l’heure du fommeil, pour le moinstrois 
heures apres le repas, ou le matin à ieun. Les 
païfans d’Alemagne s’en fcruent pour cét effe& 
au lieu de Theriaque. 

Facultez du Sel. 

ïî ptouoque rvrine,& ( au dire de quelques- 
vns ) rompt la pierre ,meflé auec eau de Gene- 
vre: & preferue de pourriture. Ladofe eftdVn 
demy fcrupuleà vn fcrupule. 

Facultez de la, Terre. 

La terre peut suffi feruir à mcflangerauec les 
peudres,qu’on ctimpofepour froter les dents, 
qu’on appelle Dtnitfncn. 


Extraits alteratifs. 

Extraicl d'sibfinîhe. 

I L faut faire. féicher l’Abfinthe Romain en 
quelque lieuàl’ôbrc,&-puisle couper fort 
menu auec de gros cifeauxi& le mettre dans vn 
matraseftroift d’emboucheure,en verfant def- 
fiisdé Tefprit devin re&ifié .qu’il fumage de 
trois doigts, bouchât l’orifice au vaifleau auec 
veffie de porc moiiillèe , le laiffimt en digeftion 
l’elpace d’vn iour & d’vne nuid à chaleur lente 
au fourneau de cendtesiiufques à ce que l’efpric 
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ait tiré la teinture : laquelle il faudra yerfer par 
inclination, & remettre d'autre Abfinthe, & 
boucher l’orifice du yaifleau, & reïterer ladi- 
geftion comme deflus; & apres l’extraélion de 
la teinture,feparer laliqueur,la filtrer,^ la gar¬ 
der dans yn verre eftroiél d’emboucheure. 

Facultés. 

Cét extrâiû eft propre aux indilpofitiobs 
d’eftomachdequel il corrobore,& ay de à laco- 
dlion diceluy, & prouoque l’appetit, & a aulîî 
quelque vértu de tuer les vers. On le prend le 
matin,à ;eun dans vn peu de vin blanc, y diifol- 
uant quelques gouttes dudit extrait. Il n’y a 
vin d’Abfinthe qui l’egale en vertu. 

Sel à’Abfinthe, 

Il faut réduire en cendres tresfubtilesl’Ab- 
finthe auccles fueilles, fleurs & racines. De ces 
cendres foir faiéle lexiue au'ec de l’eau chaude. 
Celle lexiüè eftant filtrée Sc euapdrée,le fél re¬ 
liera au fonds. Lequel on clarifiera,en le difloi- 
uant deux ou trois fois,, le filtrant Si le coagu¬ 
lant derechef. 

FacÜltcfy 

Ce fel a les mefmes vertus que l’Âbfinthc, Il 
a cela de plus qu’il prouoque mieux les vî mes, 
& expulfe les matières graueleufes & la pierre. 
En le méfiant aulfi auec les poudrés fudçrifi* 
ques, comme celle de chardon bénit, il prouo- 
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que hcureufemenc Iesfueurs. La dofe eftd’vs* 

icrupuieàdeux. 

Extrait de Gtfaiac, 

P RenezdûGtiaiac rapévne liure,Mértez-!c; 

dans vite grande phiole, en verfan t pardéf- 
fusdel'efpm devin re&ifié ,& d’eau de char¬ 
don bénit, parties égales, qu’elles furnagens 
à’vn trauçrs de main. L’orifice du vaifïeau eftîr 
Lien bouchéauec veffie de pore, il faut laiflêf 
le tout en digeftidn à chaleur lepte,iniques à ce 
que la-liqueur fenr imbue de la teinture. Ce 
qu’eftant, il la faut feparer par inclination, & 
verfer de rechef d’autre efprit devirV, de 

chardon bénît fur la rçfidence,& recommen¬ 
cer tant dedigeftions & feparatkms, infques à 
ceque l’efpric de vin ne .reçoiue pius aucune 
teinture. Alors il faudra Veifer rous ces extraits 
ou teintures dans,vne cu.çurbite de ver_re ? pdur 
apres^a diftillatipna.u'laaîn marie ,'ljés'rççfairé 4 
ebnfiiîehçedé miel. Et ainfj on aura ait fonds 
de la cùcufbire I’extrai.éfc.de Guaiaç, qu’il fau • 
4ra en tirer pour fegarder au hcfqing. 

Fœcuficzj 

Çêt extrait n’eft pasfèulepiettr propre,a ean- 
fe de fa bafe fpecifrque le Guaiac, à la ycrplev 
qu’il diflïpe par |es : tireurs: mais aufii-à-beatv 
coup d’antresirrdHpofiriôs, canfées d’btnnetirt 
froides & lentes . qur-dernandenr atténua* 
çi on éc rp dfibn, co tom-epar ex errrpîe â1 : a fth toc _ 
inuetecc On s enpburrûit auili fàtàir aux ma* 
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ladies malignes & peftilentcs , dans quelque 
eau conuenable, pour refoudre en lueurs les 
humeurs virulentes. A caufede quelque petite 
amertume qu’il a, il eft plus à propos d’en vice 
en Forme de pilules, principalement en la ve. 
rôle. La dofe eli d’vn fcrupuleà vne demie 
. dragme. 

Le laudanum aüec Ofittr», 

L Es Chymifles appellent cette compofition 
Laudanum optât um ,d’aürat que fa bafe prin¬ 
cipale eft la teinture d’Opiiïm-> par lequel nous 
commencerons fa defeription.' 

Prenez de l’Opium trois onces,que couperez 
en trenches , & les ferez lèicher àfeu lent dans 
vne efcuelle de verre, les retournant pour les 
lèicher egalement des deux coftez; ahndefô- 
re par ce moyen euaporer les elpritsfendes 
malinsduditOpiumïla nui fan ce deiquels pour- 
noit eaufhr de dangereux fymptomes an cestv 
ueau, comme conuulfion jvertigo, voire mef- 
me vnfomnieillcrhargiqueou mortel; L’Opiâ 
fe puluerife par apres aiféroerit y& puis on le 
met en digeftion à chaleur lente dans vn ma¬ 
rias de verre mediocre,verfant delfus du vinai¬ 
gre diftillié de la hauteur de trois doigts. Ce¬ 
pendant la partie! la plus fubtile, Sc la venu de 
l'Opium jeftïifée. La liqueur edârbien teindfce» 

I il la faut fcparer des feces par in clination, la fil¬ 
trer , & .la-metrre dans vne autrecucurbite de 
verre au bain marie,donnant le feu au fécond 
degré; & la lailTer diftiller iufques à confidence 
d’extraiét. A la rcfidence ou exrraiét ainfipre- 
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paré on adiouftera de nouueau de.bonne eag 
xofe, qui fumage de trois doigts. Le vaifleau 
eftant bien bouché auec veille de porc moiiiî. 
Jée, il faut faire vne nouuelle digeftiqn, iufques 
à ce que l’extraidt fiait prefque entièrement dif- 
fpult. Ce qu’eftant ,ii le faut filtrer j& l’euapo- 
reraubaininariejÇomtnéddTus,à confidence 
d’Opiate. 

/ Correctifs de l’Opium. 

TT)Renez de l’extraidt d’Opium, préparé conv 
JL me defius,vue once; de î’exrraiftde faffraji, 
demie once j dumagiftere de perles. &; cprauç 
faiéh fans, co.rrofion, de phacim vn fçrupule ; 
d’huylç de gyrofies & deKarabéide chacun de* 
my fçrupule -, de.mufc Sc d’ambre gîciis, de cha¬ 
cun fix grait \s. Qn méfiera le tput çn fprme 
4’Opi^te, . . 

Facultez. 

Comme entre tous les (ÿmptomes qui ac? 
eompagnét les maladies, il y en a deux ou trois? 
entre autres, qui outre Tennuy & .l’effroy qu’i}s 
caufenr aux malades, iis leur abbatent & rui¬ 
nent les forces > .fçanoir les grandes douleurs, 
les longues veilles, & le,s euacuations immoder- 
rées : on doit aufli auoir vn foin .particulier 
pourles appai'er. Les.'Chy milles,crnr inuenté 
poiir.céteneâ force; compofitions.dex’c.npm, 
entre lesquelles i’ayçhorfi certe-cy ,- pomme ex¬ 
cellente, tant pourles intentions que-tlçfius 
que pour les manies vphrenefies ,& pour tou* 
tesfortes.deyiolenres fluxions,principalement 
chaudes,acresl?c maligines J &: fur tout en celles 
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qui fe portent fur la poicirineou les poulmôs. 
Bien eft vray,que fi on s’en fert à la toux-, elle ne. 
doit eftre accompagnée de trop grande quan- 
tire d humeurs craflcs , & les forces eftans trop 
debiles tcar il fcroit à craindre , que le peu de 
chaleur naturelle ne s’endiflîpaft. Aduis gene¬ 
ral pour toutesaianes occafiôs. Où ilfautieftrc 
bien auile pour l yfage de cette forte de rente-. 
des.Car encûfcs quel'Opium foit icy.fprrbicn 
préparé, & mieux qu’en beaucoup de compo¬ 
rtions communes où il entre ; il faut -fp.fo.uuc* 
pir pourtant , qu’il faut apporter vne grande 
difcretion en fon vfage, comme aufli en celuy 
de cous les autres narcotiques. Que ce fort (s’il 
fç peut ) apres les rem.edes generaux, & autres 
ordinaires J mais principalement le rentre ne 
doit eftre trop rcilcrré, qu’il faudroit en ce cas 
relafcher par vn lauemenr. La dofe eft de trois 
grains iuiques à (ix, en forme d’vnepetite pi¬ 
lule. , 

Le doûe Primerofe ( /»yrr 4. cbâf,,^ 4; de fet 
tri eut t approque fort le-Laudanum 

delà defeription fumante* tirée de la Pharma¬ 
copée de Londres , dont les çpmpofitionsfone 
eftimées des experts en la Pharmacie. 

Prenez de bon Opium, tel qu'eft le Tliebaï- 
que, extrait dans l’efprit de vin vne once; dit 
iaffran extrait de mefme, demie once ; duca- 
ftor, vne drachme. Meftez y vnedemie onc# 
de la teinture des efpeces de DiambrareccnteSj 
«xtraicles auftien i efprit.de vin iy- adiouftantj 
pour lexendre à layer ; ité plus agréable' (.mais 

ouil) moins epogcn^blq aux IVmm«-s.;.fubjCift||. 
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aux fûfFocations de matrice) d’ambre g£is,éf 
de mufe j de chacun fîx grains 3 d’huile de rnuf- 
câ’dé dix gouttes. 

■ L’eunporâ'tion cri eftarit Faiélc à la chaleur 
tiédedu bain marie, on en formera vne malle, 
dorit la dofe fera vn peu moindre que de la pre¬ 
cedente, cbmme de deux grains, iulqües a qua¬ 
rt ti principalement 11 on la doit réitérer, fur 
IKjbferuàtion dufuccésde laprëmieré ptife i 
(canon le peut réitérer fcloh l’exigéce du mal) 
& pour plus grahde feüreté en cefteforre de re- 
rriedes vn peu dangereux, à ceux qui n’en ont 
pas faid: dé frequentes expériences. 

» Enfin leiott les diuerfes intentions qu’ôn a de 
feietulr de celle forte de remedes,il les faut 
donnér àdiuers temps (ainlî qu’a très bien re¬ 
marqué Baudeton parlant du Diacodiumsjcat 
il lès faut donner le Toit ,11 c’eft pourprouo- 
âUet le fpmmeili lé matin, pour les grandes 
douleurs, &pour arrefter les enacuations im-> 
modérées, comme l’hcmoti hagie ; quatre heu¬ 
res auàht, ou quatre heures âpres fcuper, pour 
incrafler les humeurs trop lubtiles dans leâ 
fluxions. 


Ëxtrai&s purgatifs. 

Extraitt de l'HeUeborc noir . 

T)Rene*de$ racines d’Hellebore noir bien 
A conditionné, vne hure'. Fâiétés lès infufet 
durant vingt quatre heiucs e« fuffifaute quau- 
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titcdc vinaigre redifié.Puis efpanchez le vinai¬ 
gre , & fai&es médiocrement Teicher à feu lent 
fes racines : & concaflees groilieremenr on les 
mettra dans vn grand matras, verfant pardef* 
Tus du Tue de pommes odoriférantes,deux por¬ 
tions j du Tue de Rafes pâlies aulîî dépuré, vnc 
portion,ou telle quantité que ces Tues furnagët 
de deux 04 trois doigts. Faut laiffer letoüt er* 
digeftion au bain marie, iufqups à tant que les 
Tues acquièrent vne couleur comme vermeille» 
& foienr puiiTammept impregnefc.de toute 1? 
fubftance & vertu de l’Hellebore Alors on les 
coulera, & on exprimera les feçe$ au prefToir, 
& on méfiera l’exprelîion aucç la colaturc : ÔC 
derechef on rejettera fur lefdires fèces de nou- 
ueaufuc de Rôles bien député; dont on extrai¬ 
ra encores toute la teindpre ou effence au bail* 
marie, en coulant & exprimant de rechef b? 
totu.Qu’ori méfiera auec l’autre colaturç &_ex* 
preflion, pour le mettre dans vu grand ma¬ 
tras , en faire digeftion au bain marie, & ci\ 
fcparer le pur deiimpiir ;■Si en fin faire euapo* 
rerà feu lent l’humidité aqueufe,,iufquesà çç 
que l’extraiél refte au fonds en forme & confi- 
ftence vp peu plus efpaifle que dtrvin caiû , 
le referuçr pour laneceflîté.. ' • ad n j . - 

•./*.!• .. v! •..•••oj&aini ■: 

’ . Facultés, ■ 

C Ette préparation fort excellente & inge* 
nieufe rend cét extraid conàenabie au? 
maladies meUnchpliques:, prouenans de 1% 
bile noire adufte ? dot la qualité acre & mâli|U« 
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«ft corrigée par le fuc de pommes, comme âùfît 
cellculé la- bafe ; dont la verni pùrgltiue eft 
auflhtempctée parle fuc de Rofes. Il conuient 
dbnc à lkpiîeplîe , à.la lepre,à la fièvre quart* 
rebelle, à la melaHcholie maladie, à la manie* 
Ladofcrcft d’vnfcrupuîe à deuxeri forme de 
pilulesyencas que la complexion chaude,& fci- 
®hc du malade,ou de k faifon n’y répugne: ou 
pluftoft en quelque liqueür propre, telle qu’eft 
f’eaudebuglofleSonquelqutdtcodio hépatique 
& fplcniquc. Gar ibre fuffit pasqu’vn médica¬ 
ment contrarie de premières qualité* à l’hu¬ 
meur peccante, mais encore de confiftence.Ce 
qu’il faut fiftgulierement obfèruer en l’humeu* 
inelandioliqiiejqui veut eftre à bon efcient hu« 
medée, tant en la préparation, qu’en l’eua* 
cuation. 

Voila les principales vertus, qui Ont efté-re- 
cogfteüës de toute l’antiquité en l’Hellebore 
noir, fi vanté deTHippocratc mefme,&par luy 
heureufemenc employé en la cure des filles in- 
fenfees de Pretus. Quelques modernes Méde¬ 
cins , principalement Chymiques, attribuent 
aux fueilles d’Heïleborc noir des vertus pref- 
que égales.à k pierre philofophtque : Si que ré¬ 
duites en bauime, elles preferuent l’homme dé 
toutes infedions cxterncs,& de toutes pourri¬ 
tures internes: quelles le maintiennent en l’e- 
ftat qu’il aedé engendré > le garÜtiflàncde tou¬ 
tes fortes de maladies : quelles purgent aueç 
plus d’exccllencc, que quclqu’autre purgatif 
que ce foie ^extirpant iufques aux fibres les l\u* 
meurstpeccames. i 
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Encore que ces élogesfoienc vn peu fubjecs 
à caution,il eft tout au moins certairvqur l’Hcl- 
leborc eftoit fi frequent parmylcs anciensSqûc 
les perfonnes d’eftudes’en feruoietw. çotnme 
d’vu remede fingulier pour fe procurer ^vrie 
plus grande netteté 8 c viuacité d’elprir »:lbrs 
qu’ils en auoient de^ befoin pburdqiielqaè 
fubjçâ d’appareil, ou pour la difpatéy ou potft: 
la compofition. . :o:.i ? 

Extraicf de Rhubarbe, 

P Renez de bon-Rhaubarbe inci/çberrirtor-* 
cçaux, vne liure.,Fai£tcsle iofufdr jéans' de 
l’eau de eiehoréc, où aura ittfufé du nard jndir 
que, & de la canelle, que Kcau fiirnagrdetrois 
ou quatre doigts dâs yn vaifleau bien closniqüi 
fera mis au bain marie à: chaleur modcréeCFef- 
paçe de trois ioürs. La dtgeftion cftansïaiéFe* 
& l’eau teinéte eftant fêparée par inclination, il 
y faudra adjoufter de naquellc eau , réitérant 
tant 4e fois que l’eau ne rise plus aucune tein? 
$ure. En fin exprimant les feccs, S&.mefiant la 
colature filtrée auec la première teiftdure.- on 
en feparcra l’humidité fuperfluë au bain vapo* 
reux,iufques àee que l’extraa&tefteâu ronds,, 
çn confidence de vinçuit,> > ■ ■ ] •tof 

■ ' Facultés. ' " 

11 eft au(fi recommandable pour fa bénignité 
Sc cîemence, pour en pouuoir vfer aux complet 
xtons les plus- foibîcs-&"délicates ,<ftidmes au* 
B iij 
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petits«nfàns,que pour lès vertus, dot les ptiti- 
eipal'es font d’eftre füuuerâin aux obftru&ions 
de foye& de ratte, à la iauniife, à l’hydropiGc, 
à la lepre dans fon commencement, à toutes 
fortes deflux de Ventre ,&à lâ dyfetiterie, en y 
adjouftant le faftran de Mars adftringent, & 
l’efpritde vitriol. Et parée moyen le Rheabar- 
fce euàcuëles humeursacres & corrompues, le 
Vitriol empefehe laputrcfa&ion, & lefaffran 
de Marsadftrcint & retient le flux. Il eft aufli 
fouueràin polir tuer lès vers La dofe eft depuis 
Vne drâgraeiufques à deux , finon aux petits 
enfansdvn fcrupirle oit plus félon leur âge, 
diflouk dans quelque fyrop ou eau diftillée dp- 
propif iéeau mal, le matitïàieun, fans gardef 
chambre^ ains• pluftoft fe promenant pour ac¬ 
célérer l’operation. 

. , On prépare de mefmc les extraits fuiuans, 
dôtst les boutiques né deuroiét cité dégarnies. 

Üe Bryoüti 

; * De Celceyncht j 

De Séné , 

' De Seammonée, 

’iÀdiouftantàehaéuri ionmenftrue oudilfot- 
«ant propre, & fon corre&if. Seâuoir la decO - 
êt ion de femefleé de fenouil 8c de grains de Ge- 
nevrépeUrla Bryone: l’èfprit de vin où aura 
ïnfufélebdellium,pourlaColocynthe : le Aie 
dépuré de pommes de bonne odeur , &i’anis 
toü legyrofle, pour le Séné : le fue de Coings, 
& l’eau de vit, pour la Scammonée. 
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Tdncbymngogue, 

Prenez de l'HelIebore noir prépare, vnço»,? 
çe.Mçtccz le çndigeftionà çhaleur, modérée, 
dans vnmatrasàcQ.l long; de la tence, d'hfi- 
eble çôtufe, quatre oncesi des hermodactes 5 ? 
turbith, de chacun deux dragmes:quç, ntçttrez 
daps vn autre matras ,.verfant pard^us'ja de- 
coâtihn claire de Ja çrçme de tartrç 4 u,‘ç^ A 1 ?! 
page dç fix ou huiçt doigts, la tenant en lic.fi 
çh^ud par refpa.çe 4 e deux iours, pour en tiré* 
Ja teinture. Puis prenez du fenë vnèpnpgi deJa 
rhçubarbe inçifçe inenp dénaie onç^,,que met¬ 
trez epéoré fëparérpçt çn vn autre mjttrp,Yer- 
fantauflïpardclfus leauqujeftreftée des crÿ» 
fiaux de tartre ( car elle eft apefitifiç^çqrrjgp 
les trenrhées que le fe'né excite ) autant qp'd 
epnuiendra pour en extraire ïuffiiaramcpt'là 
teinture. ' ^ 

U faut preniieremer remarquer efi cctte’ope- 
ratipn,que les matières filtrées des autres ex¬ 
traits Ce dpiuenteuaporer j auparauapt^quede 
vàcquer à 1’infufion, filtration & euaporatiçti 
dùïené& du rheubarbe. 

EnfecQnd lieu, que leur euaporation fie doit 
faire en yri inftaPt au bain marie,& en plufieurs 
vaifleaux fieparez. Car parce moyen çé qui eft 
de volatile au fenc & eh la rheubarbe ,ne s’ex¬ 
hale pas, çé qui arriüeroit par vn plus long le» 
jour. 

Efi trpifîéfme lieu lors qu’ils auront acquit 
vfie cqnfiftençe conucnable, on les doit adiou- 
fier aux autres extraits & retirer de la chaleur, 
B iiij ' y 
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Albrs ôft prendra vn quatriefme matras, ou ofi 
mettra de i’alo'ës fococrih cinq onces ,ver(ànt 
de l'eau chaude de tartre,mefme quantité que 
deflus. Le vaiflea.u eftant mis en lieu chaud, 
quatre hëilfes après, Cm pour le plus fix s fepa- 
r et le menftrüe teitld pat ihclination,le filtrant 
a plufieüpVfois. 

Il fautêttre aduerty, qu’il he faut pas repafTet 
le mehfitüëfiir lesfecésde latô'és,pour en ci¬ 
ter d’alitre teinfture, que ce qui en a efté tiré la 
première fois Car cequi refte ôuurèles veinesj, 
& efchàüfFe bar trop. 

Tou’rè's'l'efquelles cHofes eftansbien obfct- 
ttees , if faüdra diiToudre dans cette première 
teirtefure, vne once dé feamnionée Alors on 
toielieüa tcfùtës les teintures, & on les euapo- 
ïera rîühàfn marie à confiftence de miel, y ad- 
loûftanf fur la fin vne dragme d’huile d’anis ou 
de fenouil. 

faculté^. 


Les Chymiftes lie vouîâs vfer de mefmes no* 
tjüë les Médecins Dogmatiques, qui nomment 
ce célébré purgatif propre à purger toutesjes 
jhumèurs, Catbolicum -ont nommé Panchyrtuigo- 
gi*c, cè médicament compofé d’ingrediens pro¬ 
pres àpurger toutes fortes d'humeurs , y com¬ 
prenant mefmes les Profitez; mais plus forts 
& vehements, que ceux qui entrent dansle Ca- 
thôlicum commun. Ce qui rend lVfage de ee 
Panchymagogue moins vniuerfel, que de ce- 
îuy là : dont on fe fert indifféremment en tou¬ 
tes fortes d’aages,de eomplexions ôc de mala- 



SfcCTïÔN PREMIERE. 2? 
dies. Ce qui ne fedoit en ccluy cy, beaucoup 
moins aux fievres continues , aux compilions 
foiblcs, & cemperameils chauds. C eft pour- 
quoy on ne s’cn doit feruir, qu’aux compte- 
xionsrobuftes,&aux maux, oùilyavne gran¬ 
de variété & complication d’humeurs, ou lors 
quelles font contenues & efpanchees en diuer* 
fes régions du corps, mefmes en l’habitude ÔC 
ioinâüres : d’où il attire les ferofiter, à caulè 
d’vne partie de fes purgatifs qui agiflent iuf- 
ques là. Ladofeeft d’vn fcrupule à deux pour 
le plus, ou dtflbult dans vn bouillon, ou déco 
âion conuenable, ou cn.pilules. 


Du Tartre. 

La Creme de Tartre. 

I L faufilergroiîierement vneliuredeTat- 
tre ,tres-blanc, comme eft celuy de Kioot- 

f cllier. Puis le lauer à plufieurs fois auec de 
eau froide changée & reïterée. Celafai&oii 
îc mettra dans vne terrine de terre,verfant def - 
fus fuffifante quantité-d’eau de fontaine, qui 
fumage de cinq ou fix doigts, qu’on fcraboiiil- 
lir à feulent, iufques à ce que peau foit rendue 
acide. Alors il faudra couler par la manche 
d’Hipocras cette liqueur dâs vn autre vailleau. 
Et on verfera d'autre eau fur la refidence,qu’on 
fera bouillir comme dclfus , iufques à acidité, 
& la couler de mefme. Oh rei'terèra tant de fois 
, ce trauail , iufques à ce que tout le tartre foit 
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diffouît, & corvuerty en liqueur acide Alors on 
mettra toutes ces liqueurs durant J 4 . heures 
en lieu froid 5 ou bien fi longuement, que cettç 
©au ait perdu fon acidité, & deuienne claire » 
comme eau de fontaine. En vcrfânt doueemeç 
par inclination feau contenue dans la terrine, 
on verra au fonds d’icello- la crème , &aux 
parois des petits cryftaux dudit tartre. Lef- 
quels auec ladite ereme il faudra lauer deux ou 
trois fois,les deffeicher, & les puluerifer fur vn 
marbre , Sc en garder la poudre au befoing. 

Qui voudroit auoir cette ereme plus blan¬ 
che & plus luifante, il la faudroit faire bouillir 
de nouuçau dans d’autre eau. 

Faculté 

Ce médicament eft vn des plus communs 
apéritifs, qui fo« en la Medeçinc, pour libérer 
les obftrudions de tous les vifçeres, Sc pour 
dererger le ventricule Sc le mçfent'eçç de leurs 
Humeurs crades & tartareufes, tell «s que four 
celles, qui entretiennent les he vres quotidien¬ 
ne?', Sr tierces baftardes, les palfes couleurs, 
eaufées tant par le vice du foy e, que 4ç là ratte. 
Il faut auparauant que d’en vfer.que le corps 
ait efté nettoyé de fes plus groflîers ejçcrèjnens. 

Dé foy il ne purge point, ou bien peu : mais 
méfié auçcdes purgatifs, principalement auee 
le fené, il aiguife leur vertu purgatiuç, 

Quelques vns s’en fer tient à la gonorrhée vi¬ 
rulente s mais mal à propos, principalemeoe 
danslés trois premier? temps du mal; dautapt 
qii’ilrend les vrjncs plus acres & ardcntcs,à 
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iaufe de fa grande quantitéde Tel fixe. 

On a obferuc,que l’vfage d’iceluy n’eftoit 
point autrement propre aux picrocholes, Sri 
cefix qui èftoient fubje&s aux douleurs de te* 
fie, caufees de la chaleur des hypochôndres, 
diifoult feul dans vn boiüllon, comme on l’vfc 
d’or4inairc. 

Fecule de Bryone. 

O N tôiipeta Mena auec vn coufieatt dé 
bois les ratines de Bryonè, bié nettoyees 
& lauees auparauant > puis on lés broyera dans 
Vn mortier de marbre Ou de pierre. En^pres 
on les mettra dans vn lachetde toile, pour en 
tirer le fuc au prefibir auec forte éxprefiîon. 
Lequel on mettra dans vne terrine verni fiée, 
8 c tiendraIcipaCed’vn iour& d’vnenuiâ:dis 
vn cellier-ou autre lieu froid. Et on verra au 
fonds vne matière elpâiffie très blanche, & à la 
Ibmmiré vneeau trouble i reiFemblant à du pe¬ 
tit laift. On feparera cette eau ou matière a- 
queUlê de celle qui eft élpailîe, qui reliera au 
fonds à guife d'amidon* qui efi ce qu’on appel¬ 
le Fecule de B’jone. On la fera feicheril’ombre» 

On la pulùerilëra & gardera au befoin. 

Faculté^. 

G’cft vn remede interne, & externe. On fcett 
ïèrt interieuremét auec louable fuccés aux fuf- 
facations de matrice, à l’afthme&aux obftru- 
étions des parties naturelles, & à l’hydropifie 
dans le commencement. Ladofeeft d’vn lcru* 
puleàdeux lcrupules,meflangeanc cette pou* 
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dre auec quelque autre médicament conaeti*. 
hle.eù forme folid'e. Par le dehors elle cft pro¬ 
pre.* deterger la crafle, ordures & 'leutill.es, du 
cuir,, & à le blanchir ; pour ce elle, eft tnifç au 
sang des fards. 


Quelques huiles Chymiqucs plus 
vfitez. 

Huile de fliajlis. 

O N phluerifera groffierement le Maftic, $c 
on le meflera aueç autant de mont 
deVurtel, qu’on nomtnçCelttthdt » mettant l’vn 
& L’autre dans vue retorte de verre médiocre, 
pour diftiller au fable à feu du premier degré, 
trois heures durant. Apres il faudra augmenter 
le.fcuau.feconddegré,iufques à ce que toute 
la diftillation foit parachevée, ce qui fç faiéfc 
dans douze ou quatorze heures. Alôrs on méf¬ 
iera cette liqueur diftillée auec de nouuean col- 
cothar , pour diftiller derechef dans vue re¬ 
torte dé verre. Et en fin la liqueur diftiilée fera 
rectifiée au bain marie à feu du fécond degré , 
dont fortira vne eau fpiritucufe,auecl’huyle 
clair du maftic. Qn feparera cét huile par le 
vaifleau feparatoire Quant à la matière ou hui * 
ieefpais quirefte en la retorte,il le faut aufliti - 
rer & garder feparément. 

Faculté 

Comme l’huile clair de maftic fs prend feu- 
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îcnient par dedans en la débilité d'eflômath 
# des intcftins : l'autre auflî ne s’vfe que pat 
dehors, ou feul en forme de linim-ct, ou le méf¬ 
iant auec quelque autre remede conuenabîe, 
comme onguent. ïl a vne vertu lîngulierepôut 
les parties ncrueufes aies conforter-Ce qui le 
rend propre à la goutte & à la podagre. Lado» 
fe dectluy qui fc prend pat dedans cil de trois 
gouttes iufques a cinq. 

Utile de Myrrhe. 

On mettra dans vn màtràs eïlroi& d’en»* 
boucheure de la Myrrhe groffierement puluè- 
rifee ,vcrfafù par delfus autant d’çlprit de via 
ts&ifié qu’il en faudra pour Vextrâ&ioa. Oft 
flïrera par âpres le menfttue, &on leferaeuà" 
porer au bain marie à^onfiftence de lÿrop. Et 
on auraau fonds l’cxtraiâ ou vne matière cita» 
gineufe odoriférante de la Myrrhe. 


faculté 

Cét extraïd ou huile, outre qu’il eft fort 
propre à t ous les vices du cuir, h on en frotté 
chaudement la partie affedée : il preferue de 
pourriture, consolide les playes récentes, de» 
tçrge les vkéres Si guarit la dureté d’oüye. 


Huile d'Ambre. 

E Ncores que Crollius n’admette l’ambra 
iaune en la Medecine > àins feulement le 
blanc, comme engendred’vn bitume très ef 
puté : au defaut & i caufe de la rareté & cherté 
dé «eluy-cy, I on pourra employer le iaune.Oa 
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lecognoift cnl’vn & eh l’autre diuerfes facili¬ 
tez, dont la plus cuidentceft l’aftringente, la¬ 
quelle refide en fon iel fixe, & en Ton huile ; & 
l’autre moins manifefte , qui eft l’aperitiue , 
fe retrouue en fon fel volatile & partie fpiri- 
tueufe. Le (quelles fubftances fe fepat'ent çnla 
manière fuiuan te. 

, Prenez de l’ambre blanc ou iaune vne îiure» 
que concaflerez en petits fragments, tels qu’ils 
puiflent pafler par le col d’vne retorte,qu’il fau¬ 
dra adapter au fourneau de reuerbcrc. Il en 
Sortira premièrement l’efprit auec plufieurs 
nuées blanches, qui rempliront le recipent,au¬ 
quel fuceedera l’huile iaune,& en fuite vn huile 
noir & efpais , & finalement le lel volatile au 
tour des parois du récipient, Sç ainfi fc para- 
çheue cette diftillatioi* Ayant laifl'é refroidir 
les v ai fléaux, & eftans delutcs, on oftera du ré¬ 
cipient par vne douce inclination l'huile & l’ef- 
prir,& on les mettra dans vneretorte de verre, 
qu’on pofera fur les cendres chaudes.Et aulieu 
de cet huile & efprit,qui eftoiét crafles & noirs 
aupa Fanant, ils en for tirant tous, purs lui fans» 
poururuqu onleur donne vn feu moderé.L o- 
peration eftant finie, on pourra ratifier cét ef* 
f»-ri.t & huile, & les feparcr par le fcparaioii'.e, 
pour eftre gardez feparémenr. 

Faculté ^ 

On a recogneu.de telles vertus çn çét huile, 
qu’il a eflé appelle par excellence ±-faite itnift. 
Il eft merueilleufement efficace aux grandes 
©Akdks du çetueau, comme au veçtigo, fi ou 
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ènfrotte la nuche du col; àrepiiepfie cïTen- 
tieüe, c’eft à dire, qui a fon fiege au cerueau „ 
tant pour la preferuation du paroxyfme, que 
pour la cure, dans eau de peone ; à la paralyse* 
tant en liniment à la région del'efpinedu dos» 
que pris intérieurement dans quelque déco¬ 
ction fudorifique, en continuant l’vlâge pen¬ 
dant quelques îépmaines, ayant la vertu d’ope- 
rer par les lueurs &c vrines » aux fuffocations d* 
matrice , 6 on endiflbuit quelques go ut tes d&è 
eau d’armoilé ou autre conucmble jà la fup - 
prdlron d’vrine , prouenant principalement 
d’humeurs érafles Sc mucilagineufes, dans eati 
de gramenoil autre fétnblable. On îuy attri¬ 
bué au (H vue vertu cardiaque, pour prefemet 
& guérir la pelle, le méfiant auec quelque li¬ 
queur cordiale , ou vin blanc, vue ou deux 
gouttes pour la précaution, & trois Ou quart#; 
pour la cure. 

£’rffrrit, huile & l/inaigre ie Tin* 
èentbinr. 

O N mettra quatreîiures deTerebenthin» 
deVenifc bien lauée dans vnegrande cor¬ 
nue de verre, & on diftillera au fable > gardant 
les degrez du feu. Il fortira premièrement lé 
phleginejequeleftant diftillc,cequi Ce fera das 
cinq ou fix heures ou enuiron,ü feu du premier; 
degré,il diftillera vn huile blanc: alors on don¬ 
nera le fécond degré de feu. Ht lors qu’en dé 
ftillânt les gouttes tireront fur leiaune, oft 
aiigmcncejta le feu iufques à la fin de la diftilk* 
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rion, c’eft à dire, iufquesàcequ’il diftille vn 
huile cfpais refineux: &il reftera au Fonds de 
la cornue la colophone Alors on oftera le ré¬ 
cipient , & on rectifiera au bain marie à feu ds 
fécond deijrc la liqueur diftilléei il en fortira 
le phlegme méfié auec l’efprit & l’huile. Que 
s’ilncdiftille plus aucune liqueur fpiritueufe, 
ce fera vn indice que la diftillation eft parache- 
uée C’efipourquoy on oftera le récipient, & 
jon fçparcra l’huile blanc qui nage fur l’eau fpi- 
mueufe,aii vaifteau feparatoire,pour la garder. 
Finalement on oftera lafcucurbire,& on aura 
au fonds vn huile noiraftre tirânt fur le rouge, 
qu’il faudra tiret- & garder à part, & enfemble- 
ment le vinaigre, lequel ne fepept feparcr que 
quelque temps apres. Car laiflant quelques 
jours cettereiidence fans l’agiter,le vinaigre 
sefleuera de foy mefme, qu’on feparçrapar 
vne douce inclination pour le garder. 

Faculté 

On fe fert feulement par le dedans de l’huile 
blanc retftifié de térébenthine, lequel a la vertu 
de chafièr le grauier & la pierre des reins : il 
femble pourtant eftre pluspropre à ladyfurie 
Scdifficulcé d’vrine caufeesde quelque humeur 
craffè & glutineufe On ne s’en fert que trop 
aux gonorrhces,mais le plus fouuent mal à pro¬ 
pos & indifféremment dans tous léstemps .Ce 
qui ne peut eftre faits dangeriufques à la décli¬ 
nation : dautant qu’il peut augménrer l’arddur 
des parties atfeétees, par fa chaleur & ténuité 
de parties. Ce qui le rend aufli fufpefcV eh' îa 
phthife* 
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phthife, où Béguin le confeiilc mal à propos. 
On le donne depuis hui& gouttes, iufques à 
douze dans quelque eau conucnable. 

L’huile rouge eft fort propre aux indiipofi-r 
lions ftoides des nerfs & parties nerueufes, 
comme à la paralylîe & à la goutte. Et meflangé 
auec les onguents & emplaftres propres. 

Quant au vinaigre, il peut feruir à dilfoudre 
les co raüx, les perles, tout ainli que Je vinaigre 
dïftillé. ' 

DES A NI M AV X, 

SECTION II. 

Du Miel. 


L’eau, &> l’écrit de Miel 

L faut raefler deux liures de 
bon miel roux^de bône pdeuc 
& degonit plaifant,aucc de¬ 
mieîiùre de fin fablon laué. Et 
mettre ce meflange dans v ne 
grande cucarbire de verre , ôc 
dift'îllér aU faible à feu du fécond degré ; il forti- 
ta l’eauoûie phlegme du miel. Lors qu’on ap- 
perceura des gouttes iaunaftres, on citera le 
récipient, yenmèttaht vn autre,. & augmen. 
tant le feu premièrement d’vn degré, conti¬ 
nuât fuccefluicment iufques au troifiefme : & 
C 
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on verra fortir l’fcfprit rouge du micl.Les gout¬ 
tes venans à ceffer, ce fera vn ligne que la diftii- 
lation fera paracheuée. Partant on oftera le ré¬ 
cipient, &on gardera au bcfoin cette liqueur 
vermeille., qui s’appelle efprtt de muL 

faculté^. 

L’efptit de miel eft peu ou point employé in¬ 
térieurement en la Médecine, eftant d’vne ef- 
fence trop attenuatiue 8c prompte à s’enflam* 
iner;Paracelfe mefme le tenant veneneuxlors 
que la fublimatiô en eft reïterée.On ne s’en fett 
gueres, que pour teindre les cheueux en cou¬ 
leur d’or, 8c pour les faire croiftre & attirer le 
poil 8c la barbe. Que fi on en veut teindre les 
cheueux,il les faut oindrefouuent de cet efprit, 
îeslaiflant fekher d’eux-mefmcs. Si c’eft pour 
faire venir & croiftre la barbe, il faut première¬ 
ment bien rafer la partie, & puis la frotter par 
foisde cëç èfprit. 

Huile de Cire. 

On fera fondre vne hure de cire iaune tien 
nette & purifiée, 8c de bonne odeur dans quel¬ 
que pot ou vaifleau de terre fur le feu. La diflo- 
’lution eftant faiéfcc, on y meflangera vne demie 
liurede fablon bien net 8c laué; dont le mef 
langeie fera auec vne cuillicr de bois , pour le 
réduire comme en pafte. De cette maiTe onfotr 
-taerâ de petites baies, qu’on mettra dans vne 
retortede verre,pour diftiller au fable à feu 
du fécond degré. L’huile diftillera , àguife de 
beurre coagulé. Lequel huile ainfi coagulé, s’il 
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eft deux ou trois fois rectifié dans laretortc, 
vne portion d’iceluy fe toufneraen vne liguent 
de couleur d’pr. 


Faculté^. 


L’Huile efpais & coagulé de Cire, eft feule¬ 
ment vfùé extérieurement. Mais ccluyqui c$ 
clair 5 1 ’eft quelquefois intérieurement. 11 atté¬ 
nué, pénétré & refoule efficacement jlgîjerit 
les contufons en peu de temps, confolide les 
fifàircs des mammelles , & en difeute les tu¬ 
meurs, qui prouiennentdu lai£tcailjé. Il con- 
uiencauffi aux affedions des parties nerueufes, 
pomme à la goutte , §:à.la retradioncfe nerfs, 
en faifanc premièrement quelques fridions eu 
la partie auec vn linge chaud ; & puis l'oignant 
dudit huile. Pris intérieurement il ienit & de- 
terge. Pour ce il çonuient aux vlceres internes. 

La Tcinciure de Miel. 

O N prendra du miel bjen efpuré deux on- 
ces, qu’on méfiera auec du fablon } .&on 
le mettra dans vn matras. médiocre &eflroid; 
•d’emboucheure, y verfant deffus de Jr efprit de 
yinredifié.&lelaiflant en digeftion, iufques a 
à ce que la liqueur fpit bien colorée. Puis il fau- 
dra feparer par inclination cette liqueur, la fil - 
trer, & la laiflcr euaporer, à ce qu’il en reite le 
tiers, & on aura au fonds la teindure vermeille 
du miel. 



Il y en a qui fe feruent ds cette teinture en 1 $ 


G ij 
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phthife ou vlcerc du poulmon. Ce qui ne fe 
doit, file corps eft bilieux .files humeurs font 
fubtiles ôc fercufes, & s’ilyafievre. Mais hors 
ces inConueniens, il eft conuenable aux affe¬ 
ctions dupoülmon: mais principalement aux 
tempèramens froids, & furtout aux vieillards. 
La dofeeftdedeux dragmes à demie once en 
quelque liqueur propre , comme eft la deco- 
Aion de rulîilage. 


Magifteres. 

Magijien du Crâne humain. 

T ir faut prendre du Craned’vn homme, qui 
ait eftédelîèiché aüx cuifans rayons du So¬ 
leil ,& le limer en parties tres-fubtiles. De la¬ 
quelle liraeure, on prendra vne once, qu’on 
mettra dans vne phiole, verfanr par defius du 
vinaigre diftillé, fortifié auec i’efprir denirrç. 
Le vaifl’eaueftant bien bouché auec du papier ; 
on le mettra par l’elpace d’vne heure ou deux 
en digeftiô à chaleur lente. On verfera en apres 
la liqueur pat ■inclination, en remettant fur la 
rcfidence d’autre vinaigre fortifié, & le digérât 
de mefineque defius. Ce qu’on reïterera tant 
de fois, que la fubftancc du crâne foitprefque 
route difloultc. Alors il faudra filtrer toutes ces 
{blutions, & les mettre dans vn grand vaiffeau 
precipitatoire , pour y faire la précipitation 
comme il s’enfuit. On verfera goutte à goutte 
daiTsces folutionsde l’huile de tartre fàiét par 
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défaillance: & on verra incontinent la préci¬ 
pitation de la matière au bas de la liqueur. 
Cette précipitation cftant fai&e, il faut biën re¬ 
muer cette matière contenue au verre, & fil¬ 
trer la liqueurparlepapiergris.Etilyreftera 
vne poudre très blanche & fubtile,qu’on edul- 
ébreraaucceau de foiicaine, pourladcflèichec 
& garder au befoing. , 

Faculté 

Cette poudre eft propre aux afFe&ions & 
maladies du cerneau, & principalement à l’epi- 
lepfie. On le difibult dans quelque liqueur Ipe- 
cifique , comme eft l’eau des fleurs de tillet, ou 
la deco&ion des racines de peone malle,de po- 
lypode, & guy de chefne auant le paroxyfmej 
iufquesàvn fcrupule. Si on s’en veut (eruir a 
précaution, fuffira d’vn demy fcrupule le ma¬ 
tin , en continuant l’vfage durant quelques 
tours. 

Magifiere de la corne de Cerf. 

I L fe préparé de mefmeque ccluy du crâne 
humain. Il faut fçauoir qu il y .a vu certain 
t emps qu’on tient qu’elle a plus d’efficace, qui 
eft depuis l’Aflomption iùfques à la Natiuiré de 
Noftre Daine, Ç’eft pourquoy il faudroit donc 
pour lors la prendre fur l’animal. 

Faculïcz,. 

Ce Magiftere eft entièrement diaphoredque 
& cordial. Pour ce il conuient aux venins*,à la 
rougeole & verole des enfans, aux fiey résina» 
C. iij 
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lignes, en euacuant la matière parles lueurs T 
aux palpitations de cœur & aux fyneopes. Là 
dofe eft d’vrt demy fcrupule à vne demie drag¬ 
uas dans eau de chardon benifl.,vlmaria ou au¬ 
tre femblable. 

j^tr^rltî^tî^t^Tirîhs^ 

DES MINERAVX. 

SECTION III, 

Dépuration du S il 

■ N prendra vne liuré defelrtiarirîj 
qu’il faudra mettre dans vngrâd 
vaifl'eau precipitatoire , vcrfant 
patdeflus deux liures d’eau de 
fontaihc, le laiflaiit dilFoudre à 
chaleur lente durant quelques heures. La dige- 
ftion faide, il faut filtrer la liqueur, la laifler 
euaporer iüfques à ficcité dans vne baflîne ou 
dans vn vaiffeau de verre. On verra au fonds 
vn fel blanc comme neiges qu’on gardera âu 
beioing. 

Decrepitation du Seh 

Il faiit mettre dans vn creufet vne liure de fel 
tnarin, lequel on mettra fur les charbons ar- 
dens s le creufet eftant bien couuert & bouché 
de fon couuercle. Alors on verra vn grand 
combat & pétillement. Il le faut laifTér filon- 
guemétfurlefeu,iufques à ce qu’on n’oyepluS 
aucun bruit, qui fera Vn ligne que la decrepita^ 
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tionferafai&e. Alors il faut retirer le ereuiet:» 
& garder ce fel pour fes vfages. 

L'efprit de Sel. 

P Renez vne liure & demiede fel dépuré ou 
dccrepité comme dift eftjque meflerez bien 
auec trois liures de briques puluerifees, & meE- 
trezle tout dans vne cornue bien lutee.auec va 
grand récipient, dans lequel on aura mis vne 
liure d’eau de fontaine. Ayant, bien bouché 
toutes les ioinéturçs & fiffùres, ilfaut diftiller 
à feu ouuert. Premièrement durant cinq ou 
lix heures à feu du premier degré Et apres du¬ 
rant trois ou quatre heures,à feu du fetond de¬ 
gré. Et en fuitte par quatre ou cinq heures, du 
troifiefme. Et le tenir fi longuement fur le feu» 
iufques à ce que le récipient paroiffé remply 
d‘efprits& de nuages. Et alors ilfaut donner 
le feu au quatriefme & dernier degré, en con¬ 
tinuant la diftillation à feu tres-vehement, iuf¬ 
ques à ce que le reçipient deuienne clair, &rvui- 
dedenuages. Alors il faut refrigerer les vaif- 
féaux, & ofter doucement le récipient : & on 
verra refprir de fel, melléauec fouphkgme, Il 
faudra en apres feparcr par la cucurb.itaau bain 
marie ce phlegme d’auée l’huile, à feu du fecôd 
degré. Et il reliera au fonds l’huile de fel, d’v- 
necouleur dorée. Si on pouCe cée huile à feu 
du iquatriefme degré, il en fortira vne liqueur 
claire , & tranfparente , laiffànt au fonds foa 
corps doré , & quelque peu falé.. Cét efprit 
eftant ainfi reétihé, il fera beaucoup plusfoniil 
que l’huile commun de fel. C’eft p u rquoy ileâ 
C üq 
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de parties fi fubtiles, que fi on ne le gardoit ert 
vn verre bien fort,il le confumeroit & rom- 
proit a'pfement. 


Ttuultez ,. 


Cét cfprit méfié auefc l’huile de rerebenthine 
& l’huile de cireeft propre a appaifer les dou¬ 
leurs de la podagre & des articles > en oignant 
dfc.ee/liniment les parties afftétces. Ce qui fe 
doit entendre lors que la caufeeft froide, ou 
pour le moins à la déclination du m^l On s’en 
fcrt aüflî intérieurement pour conforter tou¬ 
tes les parties ipternes, le dill’oluant dans quel¬ 
que eau conuenable aux parties & aux mata- 
dies, aufquelles on s’en veut fcruir : la caufc 
eftànt auffi pluftoft froide qu’autre. 


Dépuration du Nitre. 

N diflüudra vrte demie liure de nitredas 



vnë liute d’eau de fontaine à chaleur len • 
te. La diflolution eftant fai£te,on filtrera la li¬ 
queur , & on la fera euaporer iufques à la con- 
fomption des deux tiers, &on mettra larefi- 
dencedansvn verreprecipitatoire, qu’on tien¬ 
dra vné heure ou deux en lieu froid, ou dans 
Vnecaue. Et on verra comme de beaux petits 
rochers,en forme decryftaux. On feparcra par 
inclination la liqueur qui fumage, & on la fera 
encores euaporer,iufques à ce qu’il en rcfte feu¬ 
lement le tiers » & la tenant auflî en lieu froid , 
il fe formera des cryftaux, qu’on tirera du ver¬ 
re, on les fcichera, & gardera au befôing. 
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Pierre de prunelle, ou Cryfial miner ni. 

P Renez du nirre dépuré vne demie liure, 
qu’il faut mettre dansvn creufet de terre 
non poreufe, & leplus fort qu’il fe pourra, co¬ 
rne font les creufctsd’Alemagne. Il lefautlaif- 
fer fondre à chaleur lente. La folution eftant ; 
faide,on iettera dans le creufct fix dragmesde 
très bon foulphre pulucrifé, &. on le tiendra 
encores fur le feu durant vn quart d’heure. 
Apres on le tirera du creufet, comme en forme 
de rotules. 

F acuité^. 

C’eft vn des plus vfitez remedes que la Chy- 
rniefournifte, dont‘on fefert mefmesaux in¬ 
flammations & maladies chaudes internes, co¬ 
rne aux fievres chaudes & malignes, aux fluxfos 
chaudes fur la gorge : difloult dans quelque li¬ 
queur cdnuenable , qui peut eftre la prifane 
commune dans lesfievres.il prouoque auflfi les 
vrines. Eteftfort vfité aux gonorrhées viru^ 
lentes, difloult dans l’eau de cichoreedansle 
commencemeht, & à la déclination dans l’eau 
de plantain. La dofe de la liqueur pour toutes 
ces fortes de maladies,peut eftrecelled’vnlulep 
ordinaire, c’eft à dire, de quatre ou cinq onces; 

& du Cryftal depuis vn fcrupulc iufques à 
vne dragme.Onle peuraufl), eftant.puluerifé, 
incorporer auée quelque conferue'propre. 
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Dépuration ou raffinement du Vitriol. 

L E vitriol fe dépuré de mefme façon que le 
nitre, fçauoir par folution, filtration & c- 
uaporationr&on aura des eryftaux, non à la 
vérité blancs, mais verdaftres. 

Vitriol vomitif. 

P Renez deux onces de vitriol blanc, que dif- 
foudrez dans vne liure d’eau de fontaine, 
la diflolution eftant faite, on filtrera & laiflera 
euaporerla liqueur. Ondifloudra denouueau 
cette matière coagnlée dans de l’eau de cicho- 
rée, qu’on filtrera & euaporera comme deflus. 
Et on aura au fonds vne matière blanche , 
qu’on appelle Vtiriol vomitif. 

Vacuité^. 

Damant que la neceffité oblige bien fou- 
uent d’vfcr de remedes vomitifs ( moins vfitez 
pour le prefent que du téps d’Hippocrate)Iors 
que les humeurs,principalement bilieufes , y 
ont de l’inclination : on pourra fe feruir plus 
fcuremenr de ce remedc dans lcsfievres ,que 
des vomitifs d'antimoine, qui font pluroft dç- 
ftinez aux maladies longues & rcbelles.On luy 
attribué la vertu de purger attirer principa¬ 
lement de la telle. La dofe eft de 8.grains iuf- 
ques à 14. dans quelque eau conuenablç, com¬ 
me l’eau de fleurs de geneft. 
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Calcination du Vitriol. 

O N mettra du vitriol Romain dans vfi pot 
de terre plombé, qui foit bien fort : apres 
bnlemettrafur les charbons àrderits, pourlé 
diflbudre, & cuire ; en le remuant pout cét ef- 
fe&auec vné cuilliet de bois. On le laiifera fî 
long temps fur le feu, qu’on n’apperçoiuc plus 
aucune humidité ; ains que la matière eftât bien 
delfeichée, paroifTc blanche. Le pot tiré hors 
du feu & refroidy, il le faudra rompre, & en 
ollcr le vitriol ,1e puludrifer 8 c le garder. 

Lè fhltgme prit & huile caujHtjue 
de Vitriol 

ï) Renez de ce vitriol aini! Calciné,fix liures, 
1 que mettrez dans vne cornue de terre bien 
lutée tout à l’entour. On enfermera cette cor¬ 
nue dans vn fourneau à feu ouuert, auec le ré¬ 
cipient bien ajufté &luté au col de la cornue, 
êc les ioindures bien eftou'pees. Il faut com¬ 
mencer la difiillation à feu du premier degré 
durant quinze ou dix’ huiél heures, iufques à 
ce qu’il apparoifle de petits nuages dans le ré¬ 
cipient. A lors il faut augmenter Ije feu au fecôd. 
degré l’efpace de fix heures. Et puis donner le 
feu du troifiefme douze heures durant. Finale¬ 
ment le quatriefme 8 c dernier degrc, iufques à 
ce que l’on n’apperçoiue plus aucuns nuages 
ou efpritsdâs le récipient. Toute cette diftilla- 
tionfe faiét pendant feptantc deux heuresjc’eft 
âdire , 1 ’elpace d’eàuiron trois iours. Alors il 
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faut faire refroidir la cornue , & ofter le réci¬ 
pient, & mettre la liqueur di Aillée dans vnecu- 
curbite de verre en faire nouuelle diftilla- 
tion àfeu du fécond degré, au bain marie La¬ 
quelle on continuera fi longuement, que tout 
le phlegmefoit diftillé : ce qu’on recognoiftra, 
lors que les gouttes qui diitillent commence¬ 
rai d’eftre acides. Alors on oftera la cucurbite, 
& on mettra à part dans vn vaifleau de terre 
le phlegme diftillé , pour s’en feruir au be- 
foing. Et on mettra la cucurbite auee larefi- 
dencedans le fable, & on la reétifiera & fe- 
parcra l'efprit de l’huile cauftiquede vitriol, 
qui reftoit au fonds de la cucurbite,à feu du fé¬ 
cond degré. L”indice que tout l’efprit fera di¬ 
ftillé , fera quand il ne diftillera rien, ou peu. 
Alors il faudra ofter le récipient, & on en tire¬ 
ra l’efiprit de vitriol tranfparent comme cry ftat 
pour le garder. La cucurbite eftant refroidie, 
il la faudra auflï ofter, & on aura au fonds v ne 
liqueurfort noire, tres-acide,piquante & cau- 
ftique; qu’on en tirera auflï, pour la garder en 
vn vafe de verre très-fort» 

Sel de Vitriol. 

Toutes ces diftillations du phlegme, de l’ef- 
prit, & de l’huile de Vitriol eftans faides,il fau¬ 
dra ofter la cornue, & en tirer la telle morte 
qu’on appellerai fera de couleur rouge noire, 
dont on extraira le fel anec de l’eau chaude, 
ainfi qu il a efté enfeigné és autres fcls. 

"Faculté^ du phlegme. 

Le phlegme, qui cft la liqueur qui fort 'la pre - 
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niiiérè, cft conucnable aux vlceres,& inflamma- 
rions. On s.'en fért auflî en gargarifme es vlce- 
res delà bouche. 

Faculté^ de l’e(f>rit . 

Il n'y a maintenant rien de fi frequenr dans 
la Medecine que lefprit de Vitriol, qui s’eft 
rendu rccommendable non feulement pour 
fon agréable acidité, mais beaucoup plus pour 
fes rares vertus dans les fievres ardentes 8 c ma¬ 
lignes ; defquelles il tépere l'ardeur & la pour- 
rnure des humeurs, dont elles font caufées, 
eftant dilfout dans quelque liqueur conuena- 
ble» à laquelle il fert de vehiculepour l’ayder 
à pénétrer dans les veines. Il cft auflî diuréti¬ 
que,& tue les vers. Ladofeeft de trois gouttes 
iufques à lïx. 

Il faut pourtant en vfèr modérément aux 
corps fecs & bilieux , & iamais enfemblement 
auecl ’elprit de nitre ;dcfquels,quoy qu’on s’eti 
ferue feparément non Ceulement fa ns danges 
& nuifance, ains auec beaucoup d’allegcment 
cnplufieurs occafions; neantmons quincfçaic 
que l’eau forte fc faiét de leur meflange i 

Faculté^ de l'huile . 

Cét huile cauftique eft feulement employé 
extérieurement. Car on en faiét des cautères 
potentiels. On le mefle auflî auec les emplaftres 
é* vlceres putrides & cancers vlcetez. 

F t; ultdu Sel . 

Ce fel a vne faculté vomitiue, qu’il exerce 
auec beaucoup de perturbation fur l'orifice du 
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Ventricule, dont il euacue les humeurs vitieu, 
fçs, qui y font contenues , Sc dans fa capacité ; 
purgeant delfos Sc deflous, àguifedu vitriol 
vomitif. 


Fleurs de Soulphrt. 

O N mettra vncliure de foulphre pulucri? 

fé dans vile cucurbite de terré yern'iffee, 
qui ait yn permis au milieu, auec vn alembiç 
aueugle. par lequel la iublimation en eftant fai¬ 
te , l’on puifTe mettre de nouueau foulphre 
puluerifé cuillier à cuillier. Puis il faudra 
boucher ce trou auecfon couuercle , iufques à 
ce que tout ce foulphre foit fubliméjreïrerant 
Sc continuant ainfi, iufques à tant qu’on aye 
fuffifante' quantité de fleurs de foulphre. Or 
popr faire la fublimation, il faut enduire le bas 
de la cucurbite d’vn lut bien fort, & la mettre 
au fourneau de fublimation , luy donnant le 
feu médiocre. Cette fublimation fe fait l’efpa- 
cc de quinze ou dixhüiél heures flaquelle eftanp 
faite, on verra aux parois de l’alembic le? 
fleurs fubtilcs du foulphre. Lefquelleson de- 
tergera auec vne pare de Heure , pour les gar- 
jder au befoing. 

Faculté^ 

Ces fleurs font çonuenables auxindifpofi- 
tions du poulnion, comme à latoux inueterce, 
Sc àl’afthmejG’eft bien leur plus frequent 3 c 
pfos fout vfage, qui n’eft pas à propos dans U 
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pîtfhife,ainfi que l’a bien remarqué le commen¬ 
tateur de Béguin. On s’en peut aullî feruir à 
prouoqùer les Tueurs,mefmes au mal vénérien, 
&cn vne grande putrefaâion d’humeurs, êc 
enla galle. On les peut prendre auec la poulpe 
d’v-nepomjftê cuitte, dans vn œuf mollet * ou 
les meflanger auec des con (crues & fuccreen 
tablettes, Ladolèeftd’vndemy fcrupulc,iuf- 
ques à demie dragme. L’vfagc n’en eft pas trop 
alfeuré aux femmes greffes, crainte qu’elles ne 
leur provoquent les mois. 

Huile de Seulÿhre* 

Onfufpendra vnegrande & fpaticufecam -1 
pane de verre foubs la cheminée,auec vn fil de 
fer. Soubs laquelle on mettra vne terrine 
bien verniffee , ayant vn pertuis au milieu; ■& 
dans icelle terrine vn creufet remply de foui* 
phre. On pofera cette terrine fur vn trepied, 
afin que par le moyen des charbons allumez 
defibus, le foulphre qui eft dans le crcufet fe 
fonde. Eftant fondu, il y faudra mettre le fea 
auec vn fer ardent ; ic eftant allumé, il faut in¬ 
continent fufpendre la campane, & la lailfer iï 
longuement, que .tout le foulphre foitbruflé ÔC 
confumé. Alors il faudra ofter la campane,la 
renuerfer , & la tenir durant cinq ou fix heures 
ea quelque lieu frais. Et on aura au fonds dut 
vailfeau vne liqueur acide & fort agreabl e, que 
on pourroit mieux appeller, efprir, qu’huile de 
foulphre , damant qu’il lé faiéfc d.espurs cfptict 
du foulphre. 
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Faculté^. 

On s’en fert aux mefmes indifpofitions de la 
poiétrine & du poulmon, où il eft befoing d’ex- 
fiçcation , que des fleurs defoulphre: Etaux 
fievres, dans quelque liqueur conîrtjiable^our 
prouoquerles Tueurs. On l’ordonne aufliaux 
hydropiques,& à ceux qui ont la pierre. Lado- 
îe eft de trois gouttes iufques à fix. 


De l’antimoine. 

E Ncores que l’Antimoine fe transformée'* 
métaux,& qu’ilaye (corne difent les Chy- 
milles ) vn mercure métallique : damant qu’il 
luy manque les deux autres fubftances, qui con¬ 
diment les métaux, fçauoir eft le Tel Sc le, foul- 

f ihre métalliques, parfai&ement digerez auec 
edi 61 mercure, &c que pour ces confiderarions 
de participer de la nature du minerai & du mé¬ 
tal, il eft appelle h:n»Apb>oihu : nousle reduirps 
neâtmoins à la categorie des minéraux. Et trai¬ 
terons de cette idole des Chymtftes 5 non en 
tant qu’il eft vn des principaux Ibbieds de la 
tranftnùtation métallique,apres laquelle la cu¬ 
pidité fe tourméte fl palflonnément : ains pottri 
ce qu’il fournit quantité de medicamens,qu’on y 
entend retentir à tout bout de champ/Et fi on 
s’en rapporte aux Chymiftes, ils exaltent telle¬ 
ment l’Antimoine, qu’ils luy donnent des ver¬ 
tus comme incroyables, & balfamiqucs, auec 
rctauantagedepurifier le corps de touteinfe- 
étion . & que s’il ne ttonue rien de contraire 
fur 
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jfurquqy agir, il ne touche, ny n’attaque la fup- 
ftance clu corps. Qui eft vu des pernicieux para¬ 
doxes de Par*icelfe,qui diât.que les purgatifs 
opèrent d ene fcience infufe & fi iuftément, 
qu’ils n attirent ny plus , ny nipins qu’ils ne 
dpiuenr. Bref ils attribuent à l’Antimoine pour 
triomphes ordinaires, la ,cure tertaihfe de la 
lepre,de la goutte Si de la verole. Au moins on 
ne fçauroit douter, qu’eftant bien préparé & 
ordéiné,on n’en tire de grades & remarquables 
vtilitez Mais il eft beloin d’vne grândifiime 
dextérité pour l’employ. Car on peut dire, par 
proportion jdes remedes violens ( tels que font 
ceux qu’on tire des minéraux & mctfiùx ) eh 
qu’on diéfdes machines de guerre les plus ter¬ 
ribles, que ç eft plu$ par le confeil, que par leur 
effort qu’ils produifent leurs plus grands 
eftééts, Que les vns Si les autres font de i'aifon, 
lors que les remedes & expédions doux Si mo- 
detet ne reuHifieut pas. fct que leur iufte & lé¬ 
gitimé employ délirerait bien vne côdujtç plus 
jçauantc & iudiciçufe,que n’eft d’ordinaire cei« 
le de ceux ou qui les fabriquent, pu qui les ma¬ 
nient & employait, plus fouuent a tort& i 
trauers ,que bien à propos^ 

Foye d'Antimoine , communément appelle 
Crocus mctallprum, 

P Renez du nitre & de l’Antimoine, de cha¬ 
cun H eux onces; que puluerifcrcz.nicfterez, 
& vçffëfez. cuiller à cuiller dans vn mortier 
de fonte fur les charbons ardents. Apres la 
D 
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première cuillerée,il faudra embralèr cette ma¬ 
tière auec vn charbon allumé; laquelle prenant 
fcuauffitoft,il la faudra remuer auec vne ver¬ 
ge de fer. La flamme eftant comme appariée, on 
verfera vne autre cuillerée de matière dans le 
mortier, qui s’enflammera d’elie-mefme, & on 
l’agitera comme l’autre, li longuement quelle 
s’embrafe tout à faiéfc, & le eonuertifle en vne 
poudre rougeaftre, qu’on appelle pour celle 
couleur S*ÿmn. Alors il faudra retirer le mor¬ 
tier du feu, & pu'luerifer la matière & l’edulco- 
rer deux ou trois foisauec^autiedejen la fil¬ 
trant par le papier gris» puis ou en fera feichcr 
!a poudre. 

Faculté 3% 


Les Chymiftes preferent l’vlàge du faÊfcaft 
des métaux aux vomitifscommunsdelémencc 
de refort, ou de racine d aiàrum : & s’en fer» 
uentforcfrequemmét en toutes les occafiohs, 
©ùlevomiflèmentefteonuenable. Mais il faut 
que ce foit principalement aux fievres longues 
& rebelles, comme aux fievres tierces ballar- 
des,& aux quotidiennes. La dote eft de huiél à 
quinze grains,félon la force & complexion des 
malades, infufez dans du vin blanc .ou autre 
liqueur conuenable , dont il faut feulement 
prendre l’infulidn,' 

C’eû vn puiffant argument de l’vtilitéde ce 
médicament, puis que le Difpenfaire de Paris 
imprimé l’an ï6,8. en acompofé fon vin cinéti¬ 
que . duquel au belbin on faiét des coups de 
îaaillre. C’eû; pourquoÿ on le doit tousjours 
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tenir âuflî picft , que Rulandus lenoit fon eata 
fi renommée > qu’ii appelloir iau'bemfte , qui 
eftoit (ce tient on)cempofée de cette bafè,auee 
Je fuc de limons. Mais d’autres ( plus vra y fenp- 
blablement ) h font bien plus compofée » com¬ 
me s’enfuit. 

Eau benifte de Rulandtti. 

Renez du nitre,fel commun, & antimoine» 



X de chacun deux onces ; que pulucriferez 8 c 
mettrez dans vn creufet bien fort jcbienluté; 
ancc fon éouuercte , troué par le milieu, suffi. 
lutéjfaifant fondre la matière contenue audiéf 
Creufet à feu oimert, iufques à ce qu’il ne forts 
plus aucune furoee par le trou du :çotmercîe„ 
Alors on continuera le feu fort violent durant 
demie heure. Le creufet eRant tiré du feu , 5c 
refroidy, on le brifera, & pu aura au fonds vno 
matière ferablabie au régule. Laquelle on ne!> 
toyera de lès feces & ordures ;& puis on la pi¬ 
lera fubtilemé't au mortier, & oe aqra vne pou¬ 
dre forr rouge. Démon mettra vne once dans 
Vne grande phiole, verfatn deflus quatre liures 
de bon vin blanc, & vne once d’eau de ferpoî- 
Jet. Le vailfeau e liant bien bouché, on le racÉ- 
traen digeflionà chaleur îcmcûufquesâ eeque 
la liqueur en aye parfaitement imbibé la tein- 
élure. Ce qu’eflatot, onfeparera cette liqueur 
par inclination, en la filtrera,& gardera att 
befoing. 


Faculté^, 


Crue teinflure eft vn peu plus bsnigne» que 


Drj 
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le rnedicameht precedent, purgcanr douçcM 
nient par haut 5 c bas i 5 c quelquefois feule- 
ment par les Telles. On en donne mefmes aux 
énfans depuis vn demy fcrüpule îufques à 15. 
gtains.Et on en eftend auffi l’vfagc àplus de ma¬ 
ladies, côme à l’epilepfie, aux inaifpofitions d’c- 
flomach, aux douleurs de telle par fytiipathie 4 
La dofe eft d’vne dragme à deux. 

L'huile d’antimoine. 

O N prendra Vne liure d’Antimoine,& deux 
oncesdcfel gemme,qu’onmellera, pul- 
ucrifera 5 c mettra dans vne cornue de terre 
bien lutee, auec vn récipient qui foi t ample, les 
ioindtures bien bouchées,on diftillera à feu ou- 
uert.On verra premièrement fortir le phlegmé, 
apres vn huile rougeaftre Cette diftillanonpa- 
raebeuee ( ce qui te faiétdans moins de vingt- 
quatre heures ) on oftera le récipient, ôc on 
verferacette liqueur dans vnd cucurbite, 5 c oh 
extraira au bain marie le phlcgme de l’huile, qui 
viendra Je premier, clair comme eau, 5 cen fuic- 
tevne liqueur rougeaftre , qui eft l’huile. Oh 
gardera à parc le phlegme,pour feruir à vne au¬ 
tre diftillation, 5 c l’huile auüjî à parc. 

ÎACulte^j 

Gét huile n’eft vfité qu’exterieureffierit aux 
pîayes 5 c vlceres putrides, qu’il preferne non 
feulement de pourriture, 5 c les mondifie,mais 
ies guérit aufli. 
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[Antimoine diaphoreticjue, 

P Renez de l’Antimoine çrudpuluerifé,& du 
nitre , de chacun deux onces ; qu’il faudra 
mefler,& mettre dans vn creufet, auec fon çou- 
uercle percé au milieu, les ioinélures bien lu- 
tçes. Et mettre puis apres lecreufet bien delTei- 
ché furies charbons ardents.Où on verra(tout 
de mefme qu’au faffran des métaux ); vn grand 
combat. Au bout de trois heures,il faudra tirer 
le creufet hors du feu, & réduire en pondre la 
màtiere contenue au creufet, & la mefler de 
nouueauauecaqtant de nitre: &eftant accom¬ 
modé comme deifus, il fera recuit fur le feu,où 
il demeurera durant dix huift qu vingt heures, 
ou Ci long temps que la matière contenue au 
creufet deuiennç fort blanche. Ce qu'eùant il 
la faudra tirçr, püluerifer, dulcifier , feichcr 
garder. 

faculté 

Qnfaiél; eftatde ce remede en beaucoup do 
maladies, comme à la verole, àlapefte, à la po¬ 
dagre, aux fievres,aux obfiruétiôs, & douleurs 
de iaratte. Et opéré làns violence&lefion des 
forces, par les {peprs, & par les urines ; & rare¬ 
ment par lçsfelles. DuRenou aneh'xS.im.i.cle 
la mat. mtdic. extollc ces fleurs comme yn très- 

excellent fudorifiç. La dqfe eft de quinze a vingt 
grains. 

Fleurs blanches & rouges d'[Antimoine. 

O N prendra vn pot de terre, ayant vn trou 
au milieu, c’eit à dire en douant; fur 1c- 
D iij , - 
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quel cm mettra vn autre pot, auflï troué par le 
haut, & encore va autre pardcflus, qui couuri- 
ra les dieux autres, & îe trou du pot du milieu. 
Lesioindurss& fiflureseftans bien lutées, ou 
les mettra fur les charbons ardents , qu’on ar¬ 
rangera tout à l’entour iufques à la moitié du 
pot d’embas ; daris lequel on mettra parce per- 
tuîs , cuiller à cuiller vnc tiare d’Antimoine 
puîuerife. Ce qui ne fe doit faire tout à coup, 
ains par degrez,y en mettant feulement d’heu¬ 
re à autre Vne cuillerée, tant que ladite liure 
durera, Et apresehafque cuillerée,il faut in¬ 
continent eftoupef le trou ; {aidant lefdits pots 
furie fçu durant vingt quatre heures. Puis les 
Ja.ifler refroidir , & les deluter & leparer. Ou 
verrai lafommitédu pot d‘en hautdesfl urs 
blanches, dans celuy du milieu des fleurs iau- 
îiaftres ; lefquelles on detergçra fubtikment 
âuecvhe plume, ou vn pied de heure. 

Faculté^ 

Ces fleurs ont les mefmes vertus que le Crtru» 
mttÆorum , ou foye d’Antimoine : in'afs elles 
opèrentaqec plus de violence, principalement 
les jaunes, qu’on donne plusiibreroçt aux pau¬ 
vres & robuftesicomme Iesblanches aux riches 
&pîus délicats Ou ne s’en doit ferùir qu’aux 
maladies longues & rebelles, & qui n’ont cé¬ 
dé à aucuns medicamehsjtellesquepourroienf 
eftre beaucoup de celles, ou le vulgaire eftime 
qu i! y a de l’enchantement & fprceilerie. Et 
de fai&, va des plus anciens & fameux Chyrini- 
flesflecç temps,.Te vante d’auoir gucry de ce 
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mnedc deux malades de cefte forte. Le mefme 
du Rcuou n’en delapprouue pas.auflî autremét 
l’vfage, ordonné commeil faut. Ladofe eftde 
quatre grains infques à fix dans deux onces de 
vin blanc, ou eau de cichorec. 

Vu Mercure. 

A Vparauât quedepropofer quelques vnes 
des plus vfitees préparations des medi-, 
camcns que la Chymie tire du Mercure mous 
examinerons au preallabic trois points fort 
vtiles Le premier , quel çft fpn tempérament. 
Le fécond, s’il eft veneneux & dangereux. Le 
troifiefme ,fi les préparations Chymiquea font 
les plus conucnablcs. 

Du tempérament du Mercure. 

A Pres-anoir bié efpluqhé les raifons de part 
jHL & d’autre touchant le tempérament dis 
Mercure Jesrçn&le tenans chaud,auec telle té¬ 
nuité de fubftanee , que feulement appliqué à la 
plante des pieds, il monte &;s’infinue iufqucs 
au cerueau, par la roefnvf, vertu, excitant le 
flux de bouche * 4c ventre les fuçurs : les au¬ 

tres au contraire confîdçrans les fytriptomes 
qui fument foamauuaisjplr.fçpp.frequent vfi- 
ge, fçauoir.eft le tremblement i la paralyfic, le 
vertigo, îafurditéjles referehtàlà froideur. Et 
me trouuant ,fi empâfchéapres les plus habiles 
du meftier: i’aurois fubicû de fou liait ter en cc 
deftroit &c perplexité Mercure melrne pour in¬ 
terprété, ou pour guidé- 
Neantmoips voyant qu’entre ces deux ex tré¬ 
mie ez, il y a vné voye mitoyenne qui paroiâ 
B> iiij 
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bien vray fembiable, qui eft d’y recognoiftre 
des fubftances & qualitez mixtes. Carprodùi- 
fànt vifiblement dés efteds fi contraires de cha¬ 
leur & de froideur: il les faut imputer à de$ 
fubftances & qualitez oppofees. Ce que les 
operations Chymiques de fublimation 
précipitation de les diüe'rfes fubftances fem- 
blcnt confirmer. Et Aiiicenne* lequel je faid 
tdntoft froid & humide ture a. ttacii i. cb. 47. 
& tantoft chaud Si âcre, fen. 6 . lime 4. traité 1. 
fernble recognoiftle celle variété de fubftances. 
Car autrement ij fe contredifoit. Et l’hiftoirc 
fabnleufe, qui donne à Mercure des ailes aux 
pieds, & vn égal commerce au ciel & en la ter¬ 
re: infinue taçitemenpl’ambiguité de fa compo- 
fitioft, 

Si te Mercure ej? dangereux. 

S I nous voulons nous en rapporter à l’aurcj- 
rité des anciens Medèçins ,-de Diofcoride, 
hure 5 .<h, 7 qui diét que le Mercure beu a vne 
facultépernicieufe,dautant qu’il endommage 
lés inteftins par fapefantcur. Et <i« 6 . iut>e,ib: 
20. qu'il produit les mefmes fymptomes que 
l’ëfcuihe d’argent;d’Aëtius eterabtbl. t. 

ch 7 9 qui eft de la mefme opinion que Diofco - 
ride ; de Galien, lequel , quoy qu’il aduoüç 
livre 9. des fi'»ple<, qii'il n’en aitïamais faidl’el- 
preuue, il le met neantmoins au rang des ve¬ 
nins ; d’Auicenne,qui fin 6. hu. 4.,naicté i.'th. 

. le met pareillemét aü nobre des venins chauds 
acres; &deqüelques modernes, entr’aütres 
de Fernel dans le Trâifté d e la verole inféré 
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çlâns Tes Oeuures, où il le defcrie par quelques 
exemptes depernicieux efleds & déplorables 
fymptomcs d« certains vcrolez , qu’il impute 
âutraidenient & vfage dudit Mercure. 

Mais le remps & l’experiençe, qui donnent 
te crédit ou 1e rebut aux medicamens, ont faid 
recognoiftre qu’iln’eft pas fi dangereux, qu’on 
n’en puifle tirer de tres-grandes vtilitez en cer¬ 
taines maladies, aufqüelles ileft fi conuenable» 
qu’il pafle pour remède fingulier & Ipecifique. 
Ce qui Te doit entendre non feulement de ce- 
luy que les Chymifles préparent en quelques 
manières plus approuüees : mais meimes dü 
crud. Duquel les plus célébrés Médecins mo¬ 
dernes , comme Braflauolus, Amatus Lufit. & 
Matthiole ont vfé aufli hardiment , qu’heu- 
yeufenient. 

Car Braflauolus,ejode & fçauant Prâdicien, 
m fort hw(de l’examen dé,< fimpïèï., did qu’il en a 
donné aux enfans tyatiaillez des vers îufques à 
vn ftrupule. Amatus Lufitanus (que les gran¬ 
des & nombreufes cures qu’il a faid par l'Eu¬ 
rope en rendent plus croyable ) en fts Comment 
tua n fur Di»/ronde . appelle ceux là ignorans en 
la pratique, qui vitupèrent le Mercure : &dk 
qnê les Médecins d’Efpâgne l’ordonnent coûi* 
me vn excellent antidote aux enfâns enforcè- 
lèz Ik tourmentez des vers. 

Quant à Matthiole, duquel vn chacun eft in¬ 
formé de la dodrine, ne recognoift point d’au¬ 
tre nuifaneë au Mercure, que celte de fia pefiân- 
teur: laquelle neântmoins , auec fia fubdancé 
fiuide,te faid promptement fortir par les fclles s 
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fans fèjourner dans le ventricule,ny dans les m- 
teftins, lî on féconde fafortiepar le mouue- 
ment du corps en fe pourmenant. Ce bel Epi - 
gramme d’Aufone, qui-commence par Texte4 
iuftifie de celle faculté deje&iue Mathiele 
dit, qu’au pays de G oms en Efclaiuonie on 
en donne pour dernier remede aux difficiles 
aecouchemens iufques àyn fernpule. Etqu’au- 
etms en. donnent aux petits enfans pour tuer 
leurs vers, la quantité de deux grains de mil 
jfans qu’il en amued’inconuenient. 

Mais pour ne nous point tenir aux feules au- 
toritezdes Médecins elhangers, les plus habi- 
les de noftre nation, qui nous doiuenc donner 
plus dalïèurance, tant s’en faut qu’ils çn ayenc 
redouté l’vfage, qu’ils le tiennent yp des anti¬ 
dotes du mal venerien. 

Rondelet, au chap. dernier du Liure qu’il a 
intitulé , 0» mai lulttti î diéfc des merueillesdu 
Mercure,déchiffrant les proprietezqu’il a pour, 
ce mal, de quelque façon qu’il foit adminiftré. 

DuLaurens au-cb. 14.. 4ulturc(ur ce fitbiect,dicï 
qu’il faut de neceffité recourir aux remedes 
mercuriels, lors que les antidotes fudorifiques 
n’ont peu guérir le mal . 

Les autoritez que nous produifpns en leur 
lieu, tant du Difpenlàire de Paris, que de celuy 
de Moniteur Du Renou,iuge très capable- &t 
competent, puis qu’il a traiélé fi dignement & 
pertinemment de toute la matière médicinale 
tant lîmple, que compofée, enfaueur du Mer¬ 
cure en qualité de médicament intcrne^oiuent 
preualoir à toute autre preuue. 
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Si les préparations Chymes font les 
plus (omenables. 

I E nededderay pascefte queftion par îaprc- 
rogatiue queles Chy milles dônenc généra¬ 
lement à routes leurs preparatiôs à la préféren¬ 
ce des communes : mais par l’examen de la rai- 
fon, ,& de i’experience. 

Comme il eitoir difficile de cheuir de ce Pro¬ 
têt lequel bien fouuenr aulieud’vn effe& ef- 
peré,enfaifoit voir vn autre, quelque çiroon- 
fpeâion qu’on y puft apporter : comme au lieu 
de l’eaacuariori par embas, prouoquoit celle 
du flux de bouche ou les lueurs, ou au conrrai- 
rejquelquefois vne feule, d’aunxsfois piufleurs 
enictnbfe : celle diucrflté prouenanr de celle 
defes .diuerfes fitbftances confufesen vn mef- 
me fubieét,agiflans félon ladifpolîtion des (ub- 
ieâs quelles rencoimoient : îl femble qu’eftas 
feparçes par lespreparatiôs Çhymiques.onles 
peut réduire à vne plus certaine deflination. 
Corne fl on le vèüt rehdre vray purgatif, c’eft i 
dirceùacuât les humeurs ou par voiniflcmenr. 
o.upar les Telles;il luy faudra conferuer telle 
vertu autant qu’il fe pourra en la bridant ou 
augmentant par l’addition de quelque autre» 
Ou lors de la préparation, ainfi qu'il fe faiâ en 
la pondre emetique par iacéjonélion de I’au- 
timoinefou apreseftreproparé ,$( lors del’v* 
fage,comme au Mercure doux, en le meflan- 
geam auec quelque purgatif, comme il fera re¬ 
marqué en fon lieu. Pour la vertu diaphoreti- 
que, elle e(l prefque infeparable du Mercure, 
5 elle n’dl corrigée & bridée. 



(fa Des Mïnekavx 

Ces raifons font d’autant plus vray fembîa- 
bles, que l'experiencc les a confirmées, pais 
qu’on ne ferc plus gueres du Mercure , que pré¬ 
paré à la Chymique. Car il arriue d’ordinaire 
dschofesqui confiftencenexpérience, que les 
dernières Conf ies plus accomplies. Ce qui a 
lieu és mediçamens,dont le réitéré & continuel 
vlàge dône vne plus intime & certaine cognoiA 
fance: & qu’il y a de l’apparence de croire, que 
eôme on a premièrement douté des facultez du 
Mercure,principalement en qualitéde remede 
Interne; apres qu’on s’eft rendu plus hardy à 
s’çn fçrqir, & pour la cure d’vn malqui eiudoit 
&femoquoit de toutes fortes de remedes * 
qu’on s’eft encor’apres entièrement aguerryà 
Ion. vfage ; il femble que l’artificicufe prépara- 
lion Chymique, qui a efté, ienediray pas in- 
uentee.maisgrandemeqt pratiquée depuis, ne 
fekuç l’efficace de ce médicament. 

Beurre d’.Antimoine de Mercure. 

Renez du Mercure fublimé, de de L’And- 



Jl moine erud, ou du Régulé d’Anrimoine 
(qui fera meilleur) de chacun demie hure.Que 
j?ulueriferez,meflerez,& mettrez dans vne cor- 
rffiede verre auec fon récipient bienajufté (Ou 
• bien au lieu d’vn récipient, prenez encores vne 
autre cornue de verre , pour ne point chan¬ 
ger devaifieaupour U rectification de cefte li¬ 
queur. On diftillera au fable à feu du premier 
degré, l’efpace d’enuiron trais heures, iufques 
à CCque la liqueur commence à filer. Et venant 
à d ftiller, on augmentera le feu au fécond de: 
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gré. Lequel on entretiendra, iufqués a taht qüê 
la matière ne paroilfe plus liquide au col de Î 4 
cornue, ains coagulée à guife de beurre» Alors 
on donnera le feu au troificfme degré. Etaueë 
des tharbdns àrdehts,qu’ontiendraauec dés 
pincettes ,& qu’on approchera de la cornue, 
on difloudrà cette liqueur coagulée. Autremët 
èllc cauférOic obftrutionaucolde ladite cor- 
hue, & par ednfequent la feroit rompre. N’y 
ayant plus rien de coagulé, il faut pouller lefeit 
àu quatriefnic degré. Et pour lors il fe fublime- 
rasme matière vermeille , qu’On nomme etnna * 
érf,àuec le Merciire courant', parfaitement 
purifié. La fublimation du cinnabre & du Mer* 
cure vif eftant faite, il faudra ceiïèr la diftilîa * 
tion. Partant le vailfeau eflant refroidy, on ré* 
mettra le récipient 911 la cOrnuë dans le fable, Sê 
On retifiera le plus pur de Cette matière,d’àiieë 
lcrcftc,& il diftillera à feu du fécond degré, 
comme du beurre blanc & clain Et lors qu'il 
commencera de diftiller des gouttes rougea* 
très, on oftera atiffi toft lexecipient, & on yüï* 
derace qiii fera dedans. Apres on donnera îé 
feu du quatriefme degré au cinnabre & au Mer* 
citre courant. Et on verra au fonds du réci¬ 
pient le Mercure vif courant , pur & luifant 
comme de l’argent, & au col de la comité vn 
Cinnabre très vermeil du Mercure & de l'Anti¬ 
moine. Lequel on détérgera aüec vne plume, 
comme aulii le Mercure courant, contenu au 
fonds du récipient , pour les garder lêparé- 
ment. 
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Préparation du Mercure de >»V. 

O N cJiuifcra la liqueur ( que nous auon* 
dideftre femblable à du beurre ) qu’on 
3 u oit refet'iree,cn deuxpat ries égales .L’vnéjéri 
la mettra dans vn verre preeipitatoire ; verfant 
de haut par défias de feàu de fontaine, quelle 
fumage de trois doigts & cm verra aulii toft 
soute la liqueur acquérir vne couleur de laid-, 
la laifiant durant vn quart d’heure doucement 
raffeoir. Et âpres 6ii aura au fonds vn précipité 
très blanc. Lequel on méfiera derechef en îa- 
gltant auec fori eau qui furttüge, de puis'on le 
filtrera. Et il refteira dans le filtré vne matieré 
tics-blanche vqu’on édulcorera deux ou trois 
fois auec eau tieder, pour lùy ofter fa corrofion, 
& puis on la fâchera; pour en faire d’exéfellenç 
vamiroii-eîi’p'urg'eatts en fort petite dof’è. Chiât 
a la liqueur qui’ a eftécoulée par le filtre, qu’on 
appelle tan. aade où aittcuje ; on la gardera à 
part pour fés vfàgés»~ 

Du Ee^oard minerai. 

D E l’autre partie on en préparera le Beé 
zoard mineira!, en la maniéré taillante. 
On mettra éé beurre dans v'n grand verre pre- 
cipitatoire'j veffânlpar déifias goutte à goiîtse 
debefprit de nitrë : ce qu'efianr on verra aaifi 
toft vne forte ébullition & véhémente chaleur 
auvaifièan. Oojv'érfêra dé éêt'efprit denitre fi 
longuement qujon verra ce combat & ébulli¬ 
tion clans la liqueur. Laquelle' on laifler* aeieq 
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chefralTeoircomme deuât, i’efpace d’vn quart 
d’heure. A près on l’agitera, on la filtrera, édul¬ 
corera & defieichera. E fiant defièichce, onia 
mettra dans vn creufet bien fort , èn luy don* 
nant le feu fort violent vne heure durât. Apres* 
le creufet eftant refroidy, on pulirerifera cette 
matière dans va mortier de marbre,verlànt par 
de (lus de l’efprir de-vin bié efpuré de fon phleg- 
tne, àla hauteur d’vn trauers de doigt. Alors il 
faudra embrafer cet efprit , & cependant re¬ 
muer .continuellement au fonds du mortier, » • 
uecvne fpatule de bois > la matière, iufques a 
ce que tout l’efprit fôit bruilé& confumé, 8c 
qu’on yvoye vne poudretres-feiche,qu’on gar¬ 
dera dans vn vafe de verre. 

Facilitez du Mercure de ~ïie. 

Il n’y a rien de h frequent pour le ieutd’huy, 
que cette poudre emetique , qu’on efprcuue 
iournelîcmëreftrele plus noble de tous les me- 
dicamens purgatifs, qui fetirent dé f Âmirnai - 
ne & du Mercurej qu on ne faiét point de feru- 
pule de donner mefmes aux enfans,aux perfon» 
nés foibles &delicates,& aux fièvres continues 
pour purger les humeurs .contenues au ventri. 
cule §£ parties adiacentes. Les -Chymiftcs s’ea 
féruent fort fouuent aux pâlies couleurs, & en 
îa verole : & luy attribuent vne fouueraine ver¬ 
tu, outre l’euacuation des humeurs putrides 8c 
vira!ent-es,de purifier l’humeur radicale On 
s’en peut aullï feruir és maladies longues & dé¬ 
plorées , & principalement en celles où ii y a 
foupçon de virus oiileuainverolique, comme ' 
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il arriucfortlouucnt i <S£ là oùonncpenfe j>aS; 
Elle purge principalement par le vomiflement, 
<1 où clleaprisle nom d’emtticjue i&par les fei- 
les. Sa doleeft de deux grains rufques à quatre, 
dans quelque conferue j ou extraid couucna- 
blc. 

Facilitez de l'eau acide. 

On s’en fert intérieurement aux iuîeps, & ^ 
la vertu de corroborer, confirmer les humidj- 
tez,& d’appaifer la foif. Mais il vaut mieux n’en 
Vfcrque par dehors, eftant propre à mondificr 
les playas & vlceres. 

Facultédu Bc^oard mitierat. 

Il ne produid faq operation ny parlevd- 
mirtement, ny par les felles,ainspar les vrines* 
& parles fueurs, atténuant & refôluaht les hu-, 
meurs- Delà vient qu’ileft excellent aux mala¬ 
dies & fièvres malignes & pcftilentes, & en là 
Vérole , ‘ftmis au rang des rehicdes alèxite- 
res ; c'cft pourquov on l’a nommé S^^' ^poui: 
approcher ou égaler en vertu lé vray Bezbàrd; 
Ençores qùeles Chymiftes plus accortsl’ayent 
longtemps de (gui lé fous 1 appellation énigma¬ 
tique , ■riftHmtJa tlfax eaufe du com¬ 

bat & {édition qui furuenoit apres l’affufion de 
î’cfprit de nirre La dofeeftdefix grains à dou¬ 
ze , dans vn véhiculé coiiuenablc, comité vin * 
eau de chardon bcnilb, deeanelle,du therià- 
caic. 

Faculté^ 
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F acuité^ du Mercure courant . 

On fait aufli cftat du Mercure courant pour 
preferuatif en temps de pefte.fi on le porte pen - 
du fur la région du cœur enfermé dans la co« 
que vuide d’vne auellaine , en fcellant l'ouucr-» 
turcauccdela cire d’Eipagne. 

Faculté^ du Cinnabre. 

On ne s’en fert qucxterieurcment aux vice- 
res chancreux procedans de la vérole , aucc 
l’cmplaftre dcVigo. 

Mercure doux. 

Renez du Mercure crud lîx onces.du Mer* 



X curefublimc huiét onces. Broyez lesexa- 
ftement dans vn mortier de marbre, ou de bois 
& non de métal ( car le Mercure ne veut point 
de métal ) iufques à ce qu’il n’apparoifle plus de 
Mercure crud.Mettant le tout dans vne cucur- 
bite à long col, ou dans vne phiolc médiocre , 
l’empliflant vnpeu plus que le tiers; lafublima- 
• tion s’cn,fera au fable ou cendres durit dix ou 
douze heures. Apres laquelle levaiftèau eftanc 
refroidy ,on Iecaifera, & on fcparera toutes 
les diuerfes fubftances qui s’y remarquent vifi- 
blement ; la fuye ( qui cft la partie la plus vola¬ 
tile &veneneufe ) qu’on pourra garder pour 
mdlanger auec les remedes topiques ; les reces 
& le Meréure crud, qu’il faut ietter là, Sc ne 
referuer que la partie cryftalline qui fe retrou- 
ue au milieu du matras: laquelle fi elle n’cft aflçz 
ditlcifiee(ce qui fe recognoiftra fi appliquée fur 
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quelque vlcere fordidc, elle' faiéfc elchàre ) or 
reïterera encore vne &deux fois la mefmc ope¬ 
ration, y adiouftant encore du Mercure crud 
en la fécondé 8C non en la troifiefme. Ce qui 
luy diminue fa vertu purgatiue, le rendant aufîi 
plus diaphorctique. 

Faculté 

Si la Faculté de Médecine de Paris,entre les 
remedes Chymtques tirez du Mercure, a fairgt 
choix de ceftuy cy, l’ayant inféré dans fon Dif- 

f enfaire: ic ne dois plus dire fi fcrupuleux de 
exclurre en cette édition (comme i’auois faid 
en la première) du rang des autres préparantes, 
qui onr pour bafe , ou pour adjoind le Mercu¬ 
re Du Renou auffi ih. zi.h'me i. dé fon Anndo- 
taire, ne le defapprouue pointeftant bien pré¬ 
paré. Outre que les expériences & les fuccés de 
fon vfage ( qui font la vraye pierre de touche ) 
m’en ont tendu plus certain. 

On s’enfert entre autres en la maladie venc* 
rienne, ou tout feul, le corps eftant bien prépa¬ 
ré, & nettoyé defes plus grofics humeurs de 
ao.à ?o. grains, dans quelque conferuc,comme 
celle de rofes. Et lors fi outre les deiettions il 
vientàprouoquerleflux de bouche, celan’eft 
point trop à craindre, chant conuenableà ce 
mal. Ou on le meflange aucc quelque extraiéb 
ou pilules purgatiues,quiaccelerent fon ope¬ 
ration vn peu tardiuepar lesfelles,& retiénent 
celle du flux de'bouche.La proportion du mef¬ 
lange doit eftreenuiron départies égales >co¬ 
rne par exemple de iz.qu tj. grains auec demis 
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.dcagme de pilules cochees, ou va fcrupule de 
Panchymagogue. 

Il faur eftre vn peu difcrer & retenu à le don¬ 
ner aux bilieux, & aux corps extenuez; les re¬ 
plets &pituiteux en pouuans vferplus libre¬ 
ment. 

S’il arriue que les humeurs bilieufes pafiàns 
par legofier,apresle vomiflement, y laiffent ou 
douleur, ou ardeur : on l’appaifera parvngar- 
garifme aucc la feule deco&ion d’horgc,raiIîns 
cuits &rofes de Prouins. 

Turbith minerai. 

Ndi'floudra vue once de Mercure cfad 



V-/ dans deux onces d’eau forte. La diffolu- 
tion fai&e, on en vuidera par inclination la li- 
gueur dans vn petit màtras , & onl’euaporera 
àfîccitéau fable, àfeu du premier degré. L’ex- 
ficcation eftant faiéte,on dônera le feu au troi- 
fiefme degré, fi longuement qu’on apperçoiuc 
au fonds du marras vne matière fixe, vermeille 
• comme cinnabre- & àlafommité vne matière 
volatile de couleur jaupe. On retirera alors le 
matras,&onle rompra, & on feparerala ma¬ 
tière plus fixe qui fera au fonds du matras, de 
l’autre moinè fixe: & on gardera celle qui fera 
plus vermeille pour l’vfage de la Médecine : Si 
l’autre moins fixe qui eftoit au deifus,pourra, 
dire derechef Cublimée & meflec aucc la pou¬ 
dre ou mafic pour la fublimation du Mercure. 
Quanc à cette poudre vermeille, il la faudra en* 
flammer dans vn mortier de marbre , ver- 
fanr pardelfus de l’efpric de vin, qu’il fumage 
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tant foit peu,& le remuer auec vnbafton,iuf. 
ques à ce que 1 humidité dudit efprir foit toute 
confumée Alors il faudra tirer & garder cette 
poudre dans vn verre. 

Or l’on rccognoiftra fi la préparation de ce 
précipité de Mercure, ou turbith minerai cft 
bien raide, fi on frotte vn efeu ou autre pièce 
d’or de la poudre, & qu’il né blanchifle pas. 

Faculté7^. 

Il eft propre aux fièvres tierces baftardesSc 

3 uartes, à la verole, & à la galle, & aux maia* 
ies, où il y a grande corruption d’humeurs, 
La dolceft de trois grains iufqucs à cinq,incor- 

Î >faré auec quelque extraid purgatif. Il exerce 
on operation par les fclles, vomiflemens ,& 
quelquefois par les fucurs & vrines. On s'en 
fert aulîi extérieurement aux vlceres putrides 
& chancreux. 

Du Mercure précipité blanc. 

On diflbudravnconre de Mercure comme 
defliis, dans deux onces d’eau forte. Et apres la 
diflolution, on feparera par inclination la li¬ 
queur, & on la précipitera auec de 1 eau falée 
dans vn vaiflèau precipitatoire j & aufii toft il 
fe précipitera au fonds du vafevne poudre blâ* 
che. Laprecipitationfaide.on agitera la matiè¬ 
re, qu’on filtrera, & édulcorera, pour 1*garder 
au befoing. 

Facultrz. 

Ce précipité blanc n opère pas auec telle 
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hemence, comme le précipité rouge Et con- 
uicnt principalement à la vérole, k>it comme 
remede interne, foie comme externe. Il y en a 
qui s’en feruent auiîîaux fards, à caufè de la 
grande force qu’il a de blanchir. La dofe eft de¬ 
puis quatre grains iufques à fept,incorporé 
auec quelque maife de pilules o ( u extraiétpur¬ 
gatif, afin d accélérer fon operation. 


CONCLVSION. 

A Vant que de finir ce trai&é, ie veux enco- 
res gratifier le Leéfceur ,propofant quel¬ 
ques confiderations generales, fort importan¬ 
tes, pourl vfagedu Mercure, de quelque façon 
qu’il foit préparé. 

Premièrement que la forme la plus conuena - 
ble de le donner, eft la folide comme en pilu¬ 
les^! incorporant auec la rerebenthine.ou auec 
l’extraid de colocynthe : ) de peur qu’arreftant 
trop au palais, il n excite le flux de bouche, & 
inflammation dégorgé , par l’attra&ion qu’il 
faiéfc , d vpe particulière propriété , des hu¬ 
meurs plus fubtiles & tènu‘és,au palais 
a. Il ne faut diffeftr le. bouillon plus de deux 
heures î & manger demie heure apres le boiiiU 
Ion , afin qu'il ne fejourne trop longuement 
dans'l’eftomach. 

b En incorporant le Mercure, il eft bon d’y 
adioufter vneou deux gouttes d’huile de foul- 
phre : pource qu’il modéré fa malignité,& rend 
(es efprits volatiles, qui donnent aux parties 
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fuperieures , fixes ; & corrige les fymptomej 
qui l’accompagnent. 

4. le dis derechef,qu’on ne le doit donner fi li- 
bremcric aux bilieux Dautant qu’en faifantvne 
immodérée attra&ion de leurs humiditez tant 
fereufes qu’âutres,qui sot le frein de la bile,cela 
leur pcutprejwdicier & irriter leur çoroplexion. 


Des Coraux. 

La tàntture dt Coraux. 

P Renez demie once de Corail rouge pulue- 
rife, que mettrez dans vne phiole èftroitte 
d’emboùcheure, verfant pardeflus de l’dprit 
de boiidechefne diftillé, vne once; loir fai&e 
digeflion vn iour & vne nuiâ,ou fi longuemcr, 
que la liqueur deuiénne parfai&ement tein&e. 
Et lors cm vuidera Cette teinclüte par inclina¬ 
tion, & par le moyen d’vn petit vâfe prccipita- 
toireonfera l’euaporàtiona ficciré au fable,à 
fendu premier degrc. Ce qu’eftant, on verra 
au fonds vne matière vermeille en forme de co¬ 
raux. On puluerifer-a‘câjtÉë matière, & onlare- 
mertradans vne phiôfelefltfoitcd'emboucheu- 
re, verfant pardeflus de l’cfprit de Vin re&ifié, 
qu’il fumage d’vn bon trauers de doigt. Et on 
en fera encores digeflion à chaleur lente, fi lon¬ 
guement,que cét efprit foit entièrement teind. 
Lors on le fcparerapar inclination, retierfant 
fur la refidcnce d’autre efprit de vin, réitérant 
les digeftions & faifaitt les feparations tant de 
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fois qu’on apperceura de la teinture en lali- 
queut .Alors il faudra filtrer toutes ces liqueurs 
& les diftiller dans vne cucurbite au baiii marie 
àfeu du fefcond degré, qu’il en relie le tiers Cét 
efpntdrûillé fera gardé pour vue autre opera¬ 
tion. Quant à ce qui relie au fonds de la cucur¬ 
bite , il le faut garder à part dansvn Vefre bien 
clos , eftroi6ld’emboucheure. Et ortauravné 
liqueur fort vermeille , préparée fans-eorro- 
fion. 

Faculté^. 

Cette liqueur a la vertu d’arrefter toutes les 
évacuations immodérées, comme la trop grah- 
deprofulion des mois & autres hemOrrhagi.es; 
& des flux de ventre &,v6mifleraensïda ! ns quel¬ 
que liqueur conuenabîe.comme pourroit éftre 
l’eau de plantainT Elle conforte & çorrobdi'é 
l’eftomacb & le cœur, par vne grande fympa- 
thiequ'eljea auee nofire chaleur naturelle; & 
purifie le (ang, &pour ce elle efl conuenabîe à 
lalepre. La dofe eft de fix gouttes iufques à 
douze dans quelques liqueurs conuenables -, 
boiiiHons,,eaux diîlillees appropriées au mal, 
& aufli dans des œufs mollets. 

mjrtjtete de Corail fans corrofon. 

I L faut mettre demie once dé Corail rouge 
bien puluerifé dans vne phiole verfant par- 
deiîus de très-bon vinaigre diftillé, qu’il fuma¬ 
ge de trois doigts. Et le laifler en digcftion à 
chaleur lente durant quatre ou cinq heures. La 
digeltionfai6le.il faut feparer la liqueur parin- 
çluution, &la filtrer. On mettra la moitié de 
E iiij 
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cette liqueur dans vn grand vafe precipitatoire, 
verfant pardeffus,goutte à goutte, de l’huile 
cauftic de Vitriol, autant qu’il en faudra : & on 
verraincontinent au fonds du valê vusprecipi- 
téfortblanc Cetteprccipitation'eftant fai&e, 
on agitera la liqueur auec leprecipité, on la fil¬ 
trera, & on la defleichera à chaleur fort len¬ 
te. Et on aura vnmagiftere tres-fubtil,qui fe 
diflbudra aiferoent dans quelque liqueur que 
ce foit. 

Le fel de Corail. 

O N euaporera i r ficcitc l’autre partie dû 
Corail,difTous dans vn petit vaifleau pre¬ 
cipitatoire, au fable à feu du fécond degré: & 
on aura au fonds vn fel qui n’a rien de doux, 
ainseft acre comme les autres fels. Lequel on 
gardera dans quelque vafe d« verre bien bou¬ 
ché, autrement il fe fondroit aifément. 

Faeultez. 

Le magiftere cft plus vfité pour prendre in¬ 
térieurement, que le fel, & mefmes dans les fiè¬ 
vres, pour eftre de parties fubtiles & tenues , 
doux & nullement corrofif. Il a la vertu de 
conforter & corroborer, 8c de prouoquer au¬ 
cunement les fueurs. 

Quant au fel, il eftfort propre aux vlcere», 
qu’il preferue de pourriture. 



Section IV. 7 $ 
fÿi r&rfirî^ri?* 

W WWW? «WW* VW 
,DES METAVX. 
SECTION IV. 


H L n’y a pas moyen de Iaifler 
paiïer celle propre & derniers 
occafion , fans dire vn petit 
mot des métaux.Il faut auoüer 
que leurvfage eftdu toutne- 
celTairedâs laMedecinc,quel* 
que nombre qu’il y ait d’autres medicamens.i 
S’il n’y a maintenant aucun remede fi fre* 
quent és longues maladies, que les eaux mi¬ 
nérales , qui font la pluspart imprégnées d’ef- 
prits métalliques : quel ferupule fera-on d’imi* 
ter la nature en la préparation 3c mixtion de 
ces fubftances métalliques 5 Les Anciens ( dont 
on affe&c de citer les exemples, pour eluder les 
nouuelles inuentions) fcleruoient de l'acier, 
de l’érain bruflé, de l’efcaille d’érain, & autres 
femblables pour remèdes internes & purgatifs, 
auec peu ou point de préparation. Scra-il donc 
maintenant polîïble.ie ne diray pas de blafmer, 
mais de ne pas extoller l’art qui nous fournit 
des mcdicamens delpoiiillez de leurs qualitez 
malignes, à la referue de celles qui font necef- 
faircs pour leur operation ? C’eft eftre trop de- 
licatjOu timide,ou ignorant,que d’en redouter 
l’vfage. Toute la retenue ÔC le fecret gift en la 
dextérité dcl’employ. Cen’eft pas la feule qua* 
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lire métallique qui en doit faire condamner I’v- 
fagc, puis qu’il y a des végétaux plus dâgereux, 
dont onfefert mefmes vtilemét.Tout ce qu’on 
peut alléguer contre, c’eft de dire qu’ils font 
ennemisde la nature. Mais fans m’engager en 
ladccifîon de ce problème, eftant obligé d’ef-, 
crire Chymiquement,c eft à direfuccindement 
& fans fuperflpité : ie diray enpalfant, qu’il 
peut partir des métaux non feulement des ver¬ 
tus purgatuies & grandement piaffantes pour 
efmouuoir la hatufe defquelles on fepeut fer- 
uir à bien ; mais auffi des facilitez alterati* 
ues Sc corroboratiucs,, encore qu’ils ne fe con- 
uertiflent pas en noftre ilibftance Car il fufftt 
qu ils foient aydez de noftre clialeur naturelle, 
qui fauorife leur pénétration pour la produ¬ 
ction de leurs effetfts, par la feule diffuflon de 
leur qualité àguife de lumière, 


Du plomb), ou Saturne. 

Calcination de Saturne. 

O N mettra vne demie Hure de plomb das 
vn pot de terré vernifle, couché de cofté 
furies charbons ardents Ladiflblution 
eftant faicie, on le remuera fi long temps aueç 
vne fpatule de fer, qu’il ne paroifle plus fluide, 
ains foit conuerty en vne poudre comme iau- 
naftre. Alors il faudra encores continuer à le 
remuer durant deux ou trois heures ; & on au¬ 
ra vne poudre rouge comme vermillon. Ayant 
acquis cette couleur,on ofîcra cette poudre. 



I 


Section IV. 7 j 

qui s’appelle Chaux de Saturne, qu’il faut gar¬ 
der pour fes vfages. 

Succre de Saturne. 

I L faut prendre quatre onces de cette pou¬ 
dre ou chaux de Saturne, & la mettre dans 
vn vaifleau precipitatoire médiocre , verfanc 
pardeflus du vinaigre diftiHé, qu’il fumage de 
trois doigts 5 on fera digeftion à chaleur lente 
l’efpacc de quatre ou cinq heures, ou fi lon¬ 
guement que le vinaigre foit rendu doux Alors 
il faudra feparer la liqueur par inclination, & la 
garder. On reuerfera d’autre vinaigre diftillé 
furlarefidence,pouren faire vne nouuellc di¬ 
geftion, & ainfi continuer fi longuement, que 
la liqueur participera de quelque douceur. Ce¬ 
la ceilànt, il faudra filtrer routes ces liqueurs, 
& les partager en deux. L’vne des parties fera 
mifedansvn petit vaifleau precipitatoire mé¬ 
diocre, & fera euaporée iufques àficcité au fa¬ 
ble, à feu du fécond degré. Apres on difloudra 
derechef la refidencedoffeicnée - , puis on la fil¬ 
trera , & euaporera, réitérant le tout iufques^ 
trois, quatre, cinq , & fix fois : & en fin on au¬ 
ra le fuccre ou fel de Saturne , fort blanc & 
doux comme du vray fuccre. 

Faculté 

C'eft vn des plus excellons remedes que la 
Chymie nous fournifle. On s*en fert tant inté¬ 
rieurement,, qu’exterieurement. Intérieure¬ 
ment (ce qu’on ne doicneanrtnoins faire fans 
grande ncceflité ) aux grandes inflammations.» 
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ditfous de deux à trois grains dans quelque eau 
conuenable, comme de plantain ou de rofes. 
Quelquesvns l’ordonnent aufli dans les gonor¬ 
rhées virulentes Quant eft de Ton vfage exter¬ 
ne, il eft fouuerain en toutes inflammations, & 
aux fiftuies & vlceres malins : aux puftubs & 
taches du vifage,méfié auec huile de tartre faid 
par défaillance, fi on en frotte lefdites puftules 
& taches Si on s’en veut feruir pour modérer 
& efteindre 1 ardeur venèrienne,ce doit plu- 
ftoft eftre en liniment.auec quelque huile réfri¬ 
gérant, comme de nénuphar ; à ta région des 
reins. 

Magifiere de Saturne. 

L ’Autre partie de la liqueur douce de Satur¬ 
ne fera mile dans vn vaifleau precipitatoi- 
re.verfant par deftus goutte à goutte del’huile 
de tartre faid par défaillance, autant qu’il fuffi- 
ra : & on verra au fonds du vaifleau vue matiè¬ 
re blanche tirant fur le laid. Alors il la faudra 
laifler rafleoir,fans la remuer, par l’efpace d’v¬ 
ue demie heure: & il refteraau fonds vnemafle 
tres-blanche de Saturne, fur laquelle nagera la 
liqueur de tartre auec fon vinaigre J laquelle on 
feparerapar inclination. Et on difloudralare 
fidencc dans de l’eau commune; on l’agitera, 
filtrera, edulcoperà, & feichera à chaleur lente» 
poûr la reflerrer dans vn vafe de verre. 

F acuité^. 

On îuy aetribuè les mefmes vertus qu’au fuc- 
çre de Saturne, tant pour les vfages internes. 
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qu’externes. L < dofe cft autre que du fuccre, 
fçauoir d’vn demy fcrupule, à vn fcrupule,auec 
quelque eau conuenablc, aux grandes inflam¬ 
mations internes, &excefl]ues ardeurs de Ve¬ 
nus. On le mefle auec les remedes topiques, 
( comme linimens, & emplaftres propres ) aux 
inflammations,tumeurs,efcroüelles. Quelques 
vns s’en feruentpour cofmetiqüeou fard , in¬ 
corporé auec de la pommade. 

Huile de Saturne. 

S I on eftend le fuccre de Saturne préparé ca¬ 
me deflus,pulucrifé fur vne plaque ou lami¬ 
ne de verre,& qu’on la mette en vne caue,pour 
cftre diflous ( comme l’huile de tartre :) ilfc re- 
foultenpeudc temps en huile. 

Faculté 

Il n’eft en vfage que par le dehors, & cft fin- 
gulier enlinimentaux inflammations, cryfipe- 
les, vlceres, fiftules : dont il tempere la chaleur, 
& adoucit la douleur. 11 modifie auffi les playes 
& vlceres. 


Du Mars j ou du fer, ou acier. 

Crocus ou faffran de Mars adjlrtngent. 

O Vtre les préparations que Béguin donne 
du faffran de Marsadftringenr,les fuman¬ 
tes ne fonramefprifer. 

La première fera, en mettant des verges ott 
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petites barres d’acier au fourneau, à feu de rc- 
uerbere, afin que la flamme atténuant la furfa- 
cedc l’acier,elle produife comme vne cfpecc 
de faffran très-vermeiU ce qui fe pourra faire 
par l’efpace de douze heures. Àyat ofté les ver¬ 
ges du feu,& eftâs refroidies, onfecouêra aucc 
vn pied de lievre la poudre qui y eft adhérente. 
Et ainfi continuer de les remettre fur le feu, 
iufques à ce qu’on aye autant de faffran qu’on 
defire. 

La fécondé méthode eft de prendre demie li¬ 
mite de limaille d’acier mondée & lauée, l’eftcn- 
dre dans vn vaiflèau bien ample fur vne tuile ou 
lame de fer, & la mettre au feu de reuerberc 
l’efpacc de quarante-huid heures. Eftant oftée 
du feu, il y fautadioufter enuirondix ou douze 
pintesd’eau de fontaine, & laiflèr le tout en di- 
geftion vn iour entier. Et apres cela,il le faudra 
viuement agiter & remuer, & ayant feparé par 
inclination l’eau trouble, on lelaiflèra raffeoir 
durant fix ou fept heures.Alors onpaffera l’eau 
claire & nette par le filtre, & on aura au fonds 
du vaiflèau vn faffran de Mars très fubtil, & 
delpoiiillé de toute faculté aperitiue. 

Faculté 

C’cft vn excellent corroboratif aux maladies, 
où la faculté retérrice eft débilitée & rclafchée, 
comme celle de l’eftomach en la lienterie,des 
imeftins en la diarrhée, 8c dyfcntcrie; du foye 
au flux hépatique » Sc aux autres cuacuations 
immodérées, des mois, fleurs blanches, hem or- 
ihoïdes. Qn n’en doit vfer qu’aptes les reme- 
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des vniuerfels. La dofc eft d’vn demy fcrupulc 
à vn fcrupule, dans quelque liqueur appropriée 
au mal & à la partie, ou bien auec la confer- 
uc de rofes. 

Sajjvan de Mars apéritif. 

O N prendra de l’acier ardent & enflammé 
au reu de reuerbere ou de fufion, iufque* 
à eftre blanc: auquel on frottera vn magdaleon 
de foulphrc au deflus d’vn vaifleau plein d’eau: . 
& on verra l’acier fe fondre aufli toft, 6c tom^ 
beraueclefoulphredans l’eau en forme de pe¬ 
tits globes , lefquels font fi friables, qu’ils le 
peuuent pulueriièr entre les doigts. 

Apres on réduira par trituration ces petits 
globes en vne poudre fubtile jadiouftant vne 
égale portion de foulphre puluérifé 6c ramifé, 
méfiant le tout exactement, & l’eftendant fur 
vne lame de fer, ou dans vn pot de terre. Mec - 
ter le au feu de reuerbere vingt quatre heures 
durât,&àlafin on verra l’acier réduit en pou¬ 
dre violette, qu’il faudra derechef pulueriièr 
fubtilcment , & verler par deflus de l’eau de 
foncaine à la hauteur de cinq ou fix doigts. On 
agitera le tout, & on verfera l’eau trouble dans 
quelque vaifleau net, & lalairra onrailoir pé¬ 
dant quelques heures. Alors il faudra feparer 

J >ar la languette l’eau claire & nette, & la reuer- 
er fur les premières feces, qu’il faudra remuer, 
comme deiTus. Réitérant cela fi lôguementque 
l’eau trouble, verfée par plusieurs fois, & dere- 
cheffeparée,aura laifle vnefuffifante quantité 
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de faffran très fubtil & impalpable. Finalement 
pour la derniere fois faites euaporer l’eau trou- 
ble, & il reftera le faffran de Mars apéritif, pré¬ 
paré comme il faut,auec fon efprit vitriole, 
qu’il s’eft conferué apres la calcination reïte- 
tèe, & les frequentes ablutions & euaporatiôs. 

Faculté^. 

Cette préparation a quelque chofc de plus 
exquis que la commune,& rend ce remede plus 
propre aux intentions pour lefquelles on 1 or¬ 
donne , fçauoir aux grandes & rebelles obftru- 
éfcions du mefèntere, du foye, de la ratte jqui 
caufcnt les pâlies couleursjdes veines de la ma¬ 
trice,dont arriue la fuppreffiô des mois. La do- 
fc cft d’vn demy fcrupulc dans quelque liqueur 
conuenable, ou méfié auec quelque opiate, cô- 
fèrue ou tablette; gardant les circonftances (a- 
uant fon vfage) des remedes gencraux,& le cô- 
tinuant longuement félon la grandeur du mal, 
qui peut obliger d’en vfer quelquefois iufques 
à deux ou trois fepmaines fans interruption, fe 
pourmenant apres l’auoir pris par l’efpace d’v- 
nc heure ou deux, & beuuant par deffus quel¬ 
ques cuillerées de quelque liqueur aperitiue, 
en cas qu’on le prift en forme folidc. 


DuCuiure 
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Du Cuiure, ou Venus, 

Calcination deVcnus. 

O N mettra dans vncreufet, couuert de 
Ton çouuercle troué au milieu, des lami¬ 
nes de cuiure , mettant entre chacune 
d’icelles vne fuffifante quatité de foüîpbfepul* 
üerifc, ce que les Chymiftes appellent itrk‘«ü r. 
Onluy donnera vn feu circulatoire, l’augmen¬ 
tant peuàpeu, iu ques à ce qu on ne voye plu* 
fortir aucune fumée fulphurée par le trdù' dii 
couuercle. Alors le vaiffèau eftant refrotdy, on 
ofteraie couucrcIc,& le cuiure calçjné,du creu- 
fet. pourlepulueriferau mortier. On en mdlç- 
rala poudre auec de nouueau foulphrb, qu’on 
mettra dans vn pot de terre vernifle, equehé fur 
le collé, & mislurles charbons ardents, pour 
le calciner de rechef,iniques à ce quil deuien- 
ne rouge, comme lecolebthar de vitriol:la¬ 
quelle poudre fe nomme hmx dt t'ému , qu’il 
faut garder pour d’autres vfages. 

Vitriol dé Verncf. 

Il faut prendre de là chaux dé Venus deux 
onces 5 qu’on mettra dans vne phioleVYerlàitC 
pardelfusde l'eau de fontaine qu’ellé'Tnrnage 
de trois doigts, &la tailler en digeftion,iufques 
à ce que la liqueur foit aucunement tein&e d© 
couleur bleue, & d’vne faueur vitriolée, Alors 
•on filtrera l’eau, & on la fera-euaporer, iufquos 
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à ce qu’il s’y face vne peau, lt faudra mettre !» 
refidence en quelque lieu froid durant vingt., 
quatre havres. Et on verra au fonds du vaiflcau 
de tres-beaux cryftaux de Venus. Lelquelson 
oftera du vaifleau, pour les feichcr à l’ombre & 
les garder. 

faculté 

Ce vitriol eft fingulier aux maux des yeux,où 
il n’y a point d’inflammation, ains pl.uftoft luf- 
fuflon,difloult dans eau rofe ou de plantain: 
8c peut égaler ou furpafler les vertus de 1 eau 
delcrite dans Baudcron dans l'yippentitx , pour 
xnefmeeffccï. 


De la Lune ou Créent. 

M Etiez vne once de limaille d’Argent très- 
fin dans vne cucurbite feparatoire, ver- 
fant pardeflus autant de bonne eau forte, qu’il 
enfaudrapourlediflouldre,qui peut eftreen- 
uiron deux onces» Suffira de bien boucher l’o¬ 
rifice du vaifleau auec du papier, & le laiïlcr à 
chaleur lente,pour eftre dtflbus La diflblution 
dlantfai£te,on ver era la liqueur-dans vnpot 
de terre verniffé bien fort , auec demie liure 
d’eau de fontaine Apres on mettra dans le pot 
des lamines de cuiure, faifant vne legerc ébul¬ 
lition f fçulent decharbons L’ebullitionfai¬ 
te on retirera le pot du feu, & on le laiflèra re¬ 
froidir. Cequ’e ;ant on feparcra par inclina¬ 
tion la liqueur qui paroiftra bleue. Eton.yerr^ 
suceur des lamines de cuiure, vue chaux lu. b aie 
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argentée, de la I une Sur laquelle chaux on 
verfera de rechef denouuelle eau de fontaine, 
qu on fera auffi bouillir., refroidir, & feparer 
par inclination comme deffus Et on aura en- 
cores au fonds du pot, & autour des lamines^ 
de cuiure la chaux edulcorée de la Lune La¬ 
quelle on fera feicher, & garder pour d autres 
préparations. -4 . 

La teintture de l^irgent. 

O N mettra vnedragmede chaux d’ar?ent 
dansvne petite phiole, vcrfantpardeffus 
del’efprit de vitriolq eju'il fumage d’vn bon 
doigt. Le-vai(l'eau eftantibien clos,on le tiendra 
en digeftibit fi longuement que lemenftrue foie 
entièrement teinft, qmon (eparerapar inclina¬ 
tion, réuerfant d’autre cfprit de vitriol tant de 
fois, qu oil apperceuraqtielque tein&ure en la 
liqueur. Apres on fera euaporer ces teintures 
a confidence d’extrai&,taïit foit peu c!pais;ver- 
(ant fur la refidence de l'cfprit de vin rc&ifié, 
qu’il fumage de trois doigts. Le vaifleau etianc 
bien bouché, on le tiendra de nouueau endi* 
geftion,iufq' es à ce que la liqueur foit encores 
très bien’teméfe. Onfeparera par inclination 
cetterein&ure ; & on reuerfera dautre efpric 
de vin rêdifié, qu’on mettra en digeftiqn iuf- 
qqisavnefinaleextra&iondeteindure Alors 
toutes ces teindures feront filtrees,& drftillees 
au bain marie, iufqu’à ce qu’il en refie le quart. 
Le-vailléau eftanrrèfroid)*, on en tirera la refî- 
dence, qu’on gardera dan* vn pot dé verre. 

F i) 
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Ficulte%\ , 

On recommande fort cette teincfcure pour 
la corroboration du cerneau, fur'lequel elle a 
vue vertu fpecifique: & partant elle ett propre 
aux grandes maladies, qui ont leur fiege'en ice- 
luy, comme l’apoplexie, epilepiie,léthargie 
Dioicoride donne a l argent vnevertu alexi- 
tere contre le venin de 1 aconit, & Auicennc 
l’employé à la palpicknon du cœur. 

Dit Sol ou de l Or. 

C Omme nous anons-çommécé ce petirou • 
uragepar laRofqjla plus bellçjdes fleurs,la 
plus agréable à.l œil,fa plusjamie ducœui Jnous 
le finirons par cernerai le plus exqmsje pha¬ 
re du commerce humain, le fils ai(né.&mi¬ 
gnon du Soleil Bien que mon humeur n’aye 
gneres dinclination à adorer cette idole du 
monde,.qui a vnfi fouuerain empire fur les af- 
fe6Uonsd.es hommes : cela tiendroit pourtant 
trop de linofficieux, fiie ne couchois icy quel¬ 
ques trajds de ils préparations , & des vertus 
qu’il adaus la Médecine. Ifemploy decemetal 
pour céryfagen’eftpas vncinuention de la feu¬ 
le Ghymie,, quoy qu elle fe fôir eftudiée p.ar l’ef¬ 
fort d vue plus induftrieufefubt lité de renché¬ 
rir pardeflus les préparations communes Car 
nonifeuletnétles Arabes, chezlefquelsla Chy- 
miéa bu pns.naiflance ,ou pour le moins fon 
accroiflement unais auifi.les plus anciens Mé¬ 
decins Grecs apres Hippocrate, entre autres 
î'heander & Dioicoride, l’ont ordonné com- 
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me antidote de l’argent vif, qu’ils eftimoient 

y vn venin. 

\ Pour moy, retiens que celle grande vertu ci- 
uile & morale qu'il a de refiouïr le cœur,proce« 
de d’vne vertu phyfique & folâtre cachee 
dans ce métal. Laquelle le rend effedinement 
propre contre les paillons du cœur, telles que 
font la melancholie, la palpitation , la fyncope, 
outre:fa faculté alexitere generale de refifter 
aux venins. Quand ie n aurois auec Auicenne, 
Iture des medtcamens cordta*x , que Fernel hntt 5 . 
ch. 11 . de U 'Méthode , pour caution de celle vertu 
naturelle, ie m’eftimerois allez fort contre tous 
ceux qui la combattent. Lefquels ie meprefu» 
me auoir efté fi friands & cupides de pollèder 
l’or tout entier, qu’ils enuioient la feule com ¬ 
munication de fit vertu en faueur des autres, 
quoy qu’elle fe pûfl diftribuer fans decher , à 
guife des rayons ou de la lumière du Soleil, 
dont l’or eftvn hieroglyfe ôc fymbole. 

Ce que les Autheurs contraires oppofent, 
que l’or n’a point de familiarité auec noftre 
chaleur qaturelle,&quenepouuant eftredif- 
fous ny conuerty en noftre fubftance, il ne peut 
réparer ny reftaurer l’humidité radicaleperie, 
comme.il arriue en l’hediqueconfommée, ou 
au marafme: Cela n’empçfche pas que par fa 
qualitéfalutaire& cordiale, il ne caufe vue tel¬ 
le alteration és efprits en les récréât & vniftant, 
& és humeurs en preuenànt ou corrigeant leur 
putre^dion, qu’il ne corrobore la.nature, Sc 
la garde de fuccomber.S il ne remedie pas à l’i¬ 
nanition confirmée, les alimés les plus fubltan- 
F iij 


$6 Dés Metavx 

tiels ne îepeuucnt : nonplus. Ce feu! defaut ne 
préjudicié rien à fa vertu. Il y afortpcude ma¬ 
ladies qui ayent poùrcaufe conioinéte l’inani- 
tion,ainspluftollla rcpletion & punefa&ion: 
pouuant obuier à la dernière, apres auoir fuffi. 
i'amment fatisfai&à l’autre par I euacuation. 

D’autres pafient encore plus auant,& luy at¬ 
tribuent la vertu de purifier le fang,auec lequel 
il a vue particulière contienance, faifans vne 
analogie des 5 quaÆie. humeurs aux'quatre mé¬ 
taux ; du fang auec l’or, de la bile auec le fer ou 
acierj'de la pituite auec l’argent,& de la melan- 
cbolieaiiee le plomb. •• 

! - Cnlcinaiuin deCor. 

/^.M'ireduira en poudcc tres-fubtile deux 
V^/ dtagmes d or tres-fin, ou bien des petites 
lamines fortideliées . lefquclles onployera, & 
on les ibertra dâs vnepetite phiole,verfantpar- 
deflfus demie once d’eau royale. Puis an la tié- 
dra en digeftiô à chaleur lente, iufques à ce que 
la fubftancedè l’or foit côuerde &difloulte en 
la liqueur.Ce qU'éftât, on verfera-cette liqueur 
par inclination dans vn grand vadfeau preci. i- 
tatoirè, verfant pardeflus, goutte à goutte, au¬ 
tant d’hüile de tartre faicl par défaillance^ qu’il 
fuffira pour fair. j la précipitation Et il fefera 
dùrahr cette précipitation vii grand combatjle- 
qùeifiùyôn verra l’a matière précipitée vecméik 
leaiifonds du vafe- Alors on agiterale tout,& 
onlé’hkrera La, matière reftant dans le filtre 
fera edu 'corée, delfeichee au Soleil , & gardée 
pourfes vfages. - - 
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J4t ulte^,' 

Cette poudre a vne vertu cardiaque, exaltée 
pardeflus celle qu’on attribue à fa bafe, de cor¬ 
roborer le coeur, auec lequel elle a vnc occul te 
fympathie, comme lia efté did: & luy attribue - 
on pnçpres celle de prouoquer les fueurs,.atte- 
nuant les humeurs groïïieres qui obfedent le 
cœur.La dolè eft de huid ou dix grains, meflan- 
gea auec quelque conferue cordiale , comme 
eft celle de bugtoflcj ou bien dans deux ou trois 
onces d’eau cordiale de buglofle, vlmaria, ou 
chardon benift. 

L'or potable. 

O N mettra vne once d’or limé dans vne 
phiole de verre, verfaht pardeflus quatre 
onces d’ei'prit de Tel redifié, auec fon alenabic 
& le récipient bien ioinds & lutez : on le met¬ 
tra en digeftion au bain marie par l’efpace de 
14 . iours à feu du premier degré La digeftion 
faide on verra au fonds de la phiole la fubftati- ’ 
ce de l’or à demy confumée & fondue. Alors 
on feparerapar inclination cette folutiontein- 
de en couleur d’dr : & on reuerfera de nouuel 
e ! prit de felredifiéfur la refidence , & on fera 
vne digeftion de mefme à la precedente. Et à la 
fin on feparera de npuueau la liqueur teindc 
en or:& puis on verra au fonds de la phiole vne 
mafle blanchiflante,qu’on tient pour la terre 
de l’or. Onoftera cette terre, & on remettra 
de nouueaii ces folutions dans vne phiole, 8C 
on les mettra en digeftion au bain marie duranç 
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quatorze iours à feu du premier degré. Apres 
onlesdiftilleraàfcudufecond degré iufquesà 
ficcité. Alors on mettra la refidence dansle pel- 
lican,verfant pardeflus de l’elprit devin cfpu- 
rcdefon phlegme,quatre onces. L’orifice du 
vaifieaueftant bien bouché auec véflîe dp porc 
mouillée, on fera encores digeftion au bain ma¬ 
rie , à feu du fécond degré, ou dans le fién de 
cheual vn mois durant,ou fi longuement qu’on 
voye diftiller parles'btas ou anfes du pellicah 
des gouttes dorees. Àlor^ on oftcra cette Ij, s 
queur, & on diftiderapar lacucurbite au bain 
marie à feu du premier degré iufques à la moi¬ 
tié. Cequirefte, ferais vrayefolution outein- 
éturc d or, qu’on appelle Or putal/le. 

F Jcu!te%. 

Cette liqueur fpiritueiife eft réputée fi fou- 
ueraine & amie de la nature, quelle eft capable 
de preferuer le corps de toute infc<ftion,de pu¬ 
rifier le fang de toute impureté j corroborer le 
cœur& tous les vifeeres jparvne proprieté& 
température de fubftance fort proportionnée 
ànoftre humidité radicale, qu’il fixe, & en re¬ 
tient, ou tout au moins modéré la diifipation, 
retardant par ce moyen la vieilleflc. Septalius, 
lib.$. lAmmacluerJion.gteÇcxt lafolution Chymi- 
que de 1 or à toute autre maniéré de le prépa¬ 
rer. 

FIN, 


Fautes à corriger. 
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